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L'Appel le la Classe 1914 
Le Rappel des Réservistes 

et Territoriaux 

Paris, 30 août. — Le Ministre 
de îa guerre a décidé d'appeler la 
classe 1914, et de rappeler les 
hommes de la réserve de l'armée 
active et ceux des classes les plus 
anciennes de l'armée territoriale 
qui avaient été momentanément 
renvoyés dans leurs foyers. 

ir 

L'« Officiel » publie 

Les barbares allemands, sourds aux 
malédictions que provoquent chez les 
nations civilisées les monstrueuses 
ikocités dont ils se rendent quotidien-
nement coupables, poursuivent systé-
matiquement leur œuvre de mort et 
cl« destruction. 

Loin- flotte aérienne est entrée en 
a et ion. I-res fameux zeppelins, dont ils 
: j montraient si fiers, viennent de faire 
parler d'eux. Ils ont exercé leurs terri-
Lies ravages non pas sur des troupes 
armées, sur des forts ou sut des villes 
fortifiées, mais sur des villes ouvertes 
habitées par de paisibles populations. 
Du haut de ces colosses survolant les 
villes, les Allemands laissent tomber 
dès bombes qui démolissent les mai-
sons, déchiquettent tes femmes, les pe-
tits enfants, les malades retenus au lit, 

% qui répandent la terreur et la mort. 
Vision effroyable, dit le reporter d'un 
journal américain, qu'on ne peut pas 
décrire et qui trouble la raison au point 
qu'on en demeura affolé pendant de 
longues heures. 

A Anvers, l'infernale machine 
aérienne a provoqué, outre les épou-
vantables accidents de personnes que 
nous avons signalés, des dégâts maté-
riels incalculables. 

Les bandits allemands sont doublés 
de vandales. Les bijoux architecturaux 
si merveilleusement ciselés qui fai-
saient de la Belgique le paya de prédi-
lection des artistes de tous pays ne y sont pas épargnés par ces brutes, qui 
se complaisent à les prendre de préfé-
rence pour cibles. Malines a vu nom-
bre de ses njonuments artistiques com-
plètement détruits. Louvain, cette dé-
licieuse ville qui fut depuis des siècles 
un foyer intellectuel que les savants du 
monde entier aimaient à visiter, n'est 
plus qu'un monceau de ruines fuman-
tes parmi lesquelles sont entassés des 
cadavres. 

Voilà les victoires allemandes. Voilà 
l'épanouissement de la science et de la 
philosophie allemandes, Nietzsche, l'a-
pôtre de la religion de la force brutale, 
celui qui professait un souverain mé-
pris pour ces vagues humanités qu'on 
peut sans remords massacrer, a formé 

■M une école de bandits et d'assassins dont 
1 les instincts destructeurs se donnent 

pleinement 'carrière. C'est sa doctrine 
qui a inspiré les actes de Guillaume. 

L'empereur germanique n'apparaît 
plus au monde que sous les traits d'un 
grand chef de brigands, d'un Sc-hin-
8errhanes, d'un Cartouche ou d'un 
Mandrin. Car c'est lui qui dicte ses or-
dres et qui a sinon dressé, du moins 
approuvé le plan d'horrible destruc-
tion que ses armées sont en train 
d'exécuter imperturbablement. 

C'en est trop. C'est le cri qui jaillit 
des entrailles mêmes de toutes les na-
lions civilisée?. 

''' Même la presse des Etats-Unis fait 
entendre ses protestations indignées en 
présence des actes de férocité perpé-
trés par les Allemands, et dont le 
constat a été fait par les agents diplo-
matiques des pays non belligérants. 

Un d'entre eux s'éori© : « C'est le su-
prême degré de la barbarie. » Un au-
tre engage le gouvernement de Wash-
ington h rompre le silence que lui im-
posait sa déclaration de neutralité pour 
élever, au nom de la civilisation, qui 
vient de subir une éclipse totale, une 
protestation qui sera comme le ari de 

H-révolte de la conscience universelle. 
Lès Allemands n'en tiendront sans 

doute pas compte. Ils se vantent d'ê-
tre assez puissants pour faire marcher 
le monde. Leurs illusions ne tarderont 
pas à se dissiper, et la réalité va bien-
tôt se dresser dovant eux menaçante 
et implacable. 

C'est au règlement définitif des 
comptes que l'on attend l'Allemagne. 
I! importera, après lui avoir infligé le 
châtiment matériel qu'elle aura méri-
té, d'imprimer au fer rouge sur le 
front de son empereur maudit une de 
ces marques de flétrissure ineffaçable, 
do prononcer centre le responsable des 
immenses tueries qui ensanglantent le 

'ysol de la vieille Europe un jugement 
qui le vouera à l'éternelle exécration 
des générations à venir. 

le Seîïlee postai pour les Militaires 
A M. le Ministre de la Guerre 

Les lettres do protestation nous arrivent 
chsque jour plus nombreuses et conçues en 
termes plus vifs. 

lies familles qui ont poussé jusqu'au plus 
haut degré l'esprit de sacrifice ne peuvent 
pas comprendre qu'on les prive systémati-
quement des nouvelles de ceux qui se bat-

j tent à la frontière, pas plus qu'elles ne 
y comprennent qu'on arrête les corr-espondan-
' ces adressées aux soldats et qu'on- sèvre 

ceux-ci de la grande joie de recevoir des 
nouvelles d'êtres aimés. . 
' Que craint-on Î ' Que ces correspondances 
amollissent l'énergie patriotique de nos sol-
dais? Elles ne pourraient au contraire que 
renforcer l'idée du devoir patriotique à ac-
complir, s'il en était besoin. Jamais nos sol-
dats ne firent preuve de plus d'entrain. 

Nous ne trouvons pas une explication rai-
sonnable pour justifier une pareille mesure. 

Pendant toutes les périodes des grandes 
naeffles sous-le Premier Empire, pendant la 
«'terre de Crimée, d'Italie et en 1870-1871. le 
service a fonctionné aussi régulièrement 
que .possible. . , 

A Nous crovons savoir que les lettres s entas-
sent dans des locaux et forment des masses 

éé papier auxquelles chaque jour ajoute 
son tas. 

Los familles ont droit à une explication. 
ÊUàs seront les premières à s'incliner oe-
vvat la raison de défense nationale qu on 
pourrait leur fournir. 

EUffs attendent impatiemment, comptant 
sv.v Vor.pvit de justice de M. le Ministre de 
la RtFétrr, dont, elles ont salué avec une 
- '2&£a citlâîoc'Uo'a l'entrée au mlrtetei» 

Paris, 30 août, 
décret suivant: 

Paiements soumis à une nouvelle 
prorogation. 

Article 1er. Une nouvelle prorogation de 
trente Jours francs est accordée pour le paie-
ment de toutes valeurs négociables échues 
depuis le 31 juillet 1914 inclusivement, ou ve-
nant à" échéance avant le 1er octobre 1914, à 
condition qu'elles aient été souscrites anté-
rieurement au 4 août 1914. 

Le»1 valeurs négociables'visées au présent 
article sont : les lettres de change, les billets 
à ordre ou au porteur, les chèques, à. l'ex-
ception de caiix présentés par le tireur luj-
même, les mandats et les warrants. 

Valeurs qui ne seront pas prorogées et don? 
le paiement demeure exigible à échéance. 

Ne tombent pas sous l'application du pré-
sent article les valeurs négociables émises 
sur le Trésor public ou à son profit. 

Les valeurs négociables souscrites à la 
date du 4 août 1914 demeurent exigibles à 
leur échéance par dérogation aux articles 
161, 162 du Code de commerce. La présenta-
tion de ces valeurs et, s'il y a lieu, le protêt 
faute de paiement peuvent être faits dans 
un délai ne dix jours, y compris le jour de 
l'échéance. 

Le Paiement de Fournitures entre 
Commerçants antérieures au 4 
août est prorogé de 30 jours, 
sauf pour les Opérations faites 
dans les Bourses. 

Art. 2. Est accordé un nouveau délai de 
trente jours francs pour le paiement des 
fournitures de marchandises faites entre 
commerçants autérieurement au 4 août 1914. 

Cette disposition ne s'applique pas aux 
opérations effectuées soit dans les Bourses 
de valeurs, soit dans les Bourses de com-
merce, lesquelles restent soumises aux rè-
glements qui les concernent. 

Le délai de trente jours ci-dessus indiqué 
s'applique également à la réalisation des 
ouvertures de crédit consenties antérieure-
ment au 4 août. Il court à partir de la de-
mande de réalisation. 
•Art. 3. La nouvelle prorogation de trente 

jours francs accordée aux valeurs négocia-
bles par l'article V* est applicable à toutes 
sommes dues, avec ou sans échéance, pour 
toutes avances faites antérieurement au 1er 

août 1914 en compte ou à découvert, ainsi 
que pour toutes avances faites antérieure-
ment à la même date sur des titres de va-
leurs mobilières et sur des effets de com-
merce ou garanties par ces titres et effets. 

Nouvelle Prorogation de 30 jours 
pour la-délivrance des Sommes 
déposées en banque et dans les 
Établissements de crédit. 

Conditions générales et Montant des Retraits 
autorisés en cette Période 

Art. 4. Un nouveau délai de trente jours 
francs à dater du 1er septembre 1914 est 
accordé pour la délivrance, notamment con-
tre reçu, contre chèque présenté par le ti-
reur lui-même, contre lettre de crédit, des 
dépôts, espèces et soldes créditeurs, des 
comptes courants dans les banques ou éta-
blissements de créait tra de dépôts, sous les 
réserves suivantes: 

Au cours de la dite période, tout dépo-
sant ou créditeur- a le droit d'effectuer sur 
le solde en faveur de son compte ls retrait 
de 250 fr. et de 20 %, et du surplus, sous dé-
duction des sommes retirées depuis, et y 
compris le 2 août 1914, autres que celles 
destinées à faire face aux dépenses spéci-
fiées ci-après. 

Indépendamment des retraits ci-dessus vi-
sés, d'autres retraits peuvent être effectués 
dans les conditions suivantes : 
Retrait Intégral du Montant des Salaires 

et Allocations d'Accidents du Travail 
1° Les déposants ou créditeurs qui occu-

pent un personnel d'ouvrieTs ou d'employés 
pour l'exercice d'une profession agricole, 
industrielle ou commerciale ont droit, sur 
les sommes leur appartenant, à la totalité 
du montant des salaires de chaque échéance 
de paie, à la charge par eux d'en justifier 
par la production des états de paiement du 
personnel. L'entrepreneur principal a le 
droit de joindre aux états de paiement de 
son personnel ceux du personnel de ses 
sous-traitants. 

2° Sont assimilés aux salaires pour l'ap-
plication de la disposition ci-dessus : les al-
locations temporaires ou rentes viagères 
dues aux victimes d'accidents du travail ou 
à leurs ayants-droit, en vertu de la loi du 
9 avril 1898 et des lois qui l'ont modifiée. 

Achat de Matières premières 
3° Les déposants ou créditeurs qui exer-

cent une profession industrielle ont droit 
au retrait de sommes correspondant à l'ac-
quisition des matières premières indispensa-
bles pour le fonctionnement-de leur indus-
trie. 

Industrie» agricoles 
Le même droit est accordé à ceux qui exer-

cent une profession agricole, pour les 
achats indispensables à leur exploitation, et 
notamment pour les achats de semences, 
engrais, produits anticryptogamiques, ani-
maux de ferme et de trait 

La délivrance des fonds ne peut être obte-
nue que sur production d'une facture et en-
tre les mains du vendeur ou de son repré-
sentant. 

Industries maritimes 
4» Le droit au retrait peut également 

s'exercer pour le paiement du fret maritime 
ou fluvial et du prix des transporte par ter-

. re, ainsi que des frais accessoires. Le mon-
] tant en est. établi par la production des con-

naissements, lettres de voiture, récépissés 
ou factures. 

Etablissements réquisitionnés 
5» Les industries dont les établissements 

ont été réquisitionnés en vertu de la loi du 
3 juillet 1877. modifiée par la. loi du 23 juil-
let 1911, ont droit au retrait intégral des 
fonds leur appartenant. 

Cette disposition ne s'applique pas en cas 
de prise de possession et d'exploitation di-
recte de l'établissement industriel oar l'au-
torité militaire, on vertu de l'article 58, pa-
ragraphe 4, de la loi susvisée. 

les industriels et entrepreneurs de four-
nitures qui justifient de commandes faites 
par l'Etat pour les besoins de la défense 
nationale, les concessionnaires de services 
publics peuvent exiger le retrait do leurs 
fonds dans la mesure des dépenses en sus 
de celles de la main-d'œuvre nécessaire pour 
assurer l'éxecution de ces commandes ou 
de cas services - compte tenu des avances 
que l'Etat leur consent. 

Retrait en faveur des Sociétés d'assurances 
mutuelles et Associations canoourant au 
servie: de santé, 
G" Les Sociétés d'assurances mutuelles agri-

coles régies par la loi du 4 juillet 1900, 
ainsi que les Sociétés ou Associations offi-
ciellement autorisées à prêter leur concours 
au service de santé des armées de terre et 
de mer ont le droit d'Opérer le retrait rte la 
totalité des fonds par elles déposées. 

îîctrcit pour le Paiement des Impôts, taxes 
et Contributions diverses. 

7° Le droit de retrait peut également être 
exercé pour le paiement des impôts directs 
et indirects, droits, taxes et contributions de 
toute nature dus à l'Etat, aux départements 
et aux communes, ainsi que des produits 
des monopoles ou fous autres produits dont 
le recouvrement est confié à des comptables 
publics. 

La délivrance de ces sommes a lieu au 
profit exe'uslf des percepteurs, receveurs ou 
comptables des administrations publiques 
intéressées, et elle est effectuée contre remise 
a un chèque, mandat on virement à. l'ordre 
oe l'agent comptable bénéficiaire. Ces chè-
ques, mandats ou virements peuvent égale-
ment,' être mis an profit des officiers pu-
blics on îjinistériels, tenus d'effectuer l'a-
vance des droits et taxes dus au Trésor, & 
la condition par les bénéficiaires de certi-
fier expressément dans ;eur quittance que 
la somme par eux encaissée .est destinée 
au versement des droits et taxes susvis'és. 

Limites assumées à la faculté 
du Retrait 

. Toutefois, l'ensemble des retraits ne peut 
pas dépasser 60 % du solde créditeur du 
compte à la date du 2 août 1914, sauf pour 
les retraits visés au paragraphe 2, a» para-
graphe 5, premier alinéa, et au paragraphe6 
ci-dessus, lesauels peuvent être effectues 
pour l'intégralité. 
Les DépûSs et Crédits constïiués après le 

2 août restent soumis au Droit commun 
Art. 5. Lés dispositions do l'article précé-

dent no s'appliquent pas. aux versements tî-

1914 ni aux encaissements de toute espèce 
faits pour leur compte à partir de la même 
date, les crédits ainsi constitués restant sou-
mis au droit commun. 

Nature facultative des 
Prorogations 

Dans quels cas sont-elles productives d'inté-
rêt? A quelle date ces intérêts commen-

cent-ils à courir? 
Article 6. — Les prorogations spécifiées aux 

décrets des 31 juillet, 1er, 2, 5 et 9 août 1914 
ainsi qu'au présent décret sont purement fa-
cultatives pour les débiteurs. Ceux qui en bé-
néficient sont de plein droit redevables d'un i 
intérêt calculé dans les conditions suivan- j 
tes: • ' - [ 1» Pour les sommes visées aux articles 1. j 
et 2/ à l'exception des sommes représentées ; 
par des chèques, au taux de 5 % à dater du 
lendemain du jour ou le paiement était pri-
mitivement exigible; 

2» Pour les sommes visées à l'article 3, a 
partir du lendemain du jour de l'échéance ' 
ou du jour où la dénonciation pouvait être ' 
faite, et, k défaut d'échéance stipulée, à par-
tir du 10 août 1914. Le taux est, pour chaque 
période de prorogation, le taux appliqué par j 
la Banque de France à la date initiale de ces ; 
périodes pour les avances sur titres sous ré- i 
serve de l'application de toutes clauses con- j 
tractuelles qui stipuleraient des conditions ' 
plus élevées; 

?><> Pour les sommes visées à l'article 4, au 
taux de 3 % à la date du 9 août 1914. 

Toutefois, cette disposition ne s'applique 
qu'à la portion indisponible du dépôt ou du 
solde du compte. 

Prorogation pour le remboursement de 
certains Contrats d'assurance 

-Art 7. Un nouveau délai de vingt jours 
francs à dater du 1er septembre 1914 est ac-
cordé pour le remboursement des bons ou 
contrats d'assurance, de capitalisation ou 
d'épargne à terme fixe, ou stipulés rembour-
sables au gré du titulaire ou du porteur. 

Procédure rapide en forme 
de Référé 

Art. 3. Toutes contestations relatives aux 
retraits de fonds sont portées par simple re-
quêta de la partie la plus diligente devant le 
président du tribunal civil qui statue, com-
me en référé. La décision est exécutoire par 
provision, nonobstant appel. 

NOUVELLES 

Un Vea du Conseil muaicipal du Havre 
au sujet des Maisons allemandes 

Le Havre, 30 août, -- Le Conseil munici-
pal a adopté un vœu tendant i). ce qu'il soit 
interdit aux maisons allemandes d'opérer 
des transactions .commerciales sur le terri-
toire français tant continental que colonial. 
Cette décision a été motivée par les agis-
sements d'une importante maison de la 
place qui a vendu des cafés au-dessous des 
cours. Ce vœu sera transmis au gouverne-
ment. 

Si» tels par les iemils 
Parmi tant de bruits arrivant de Lorraine 

française sur les nombreux excès et cruau-
tés commis par les Allemands, on avait si-
gnalé l'exécution sommaire et sans juge-
ment de quatorze Italiens à Jarny {Meur-
the-et-Moselle). Les journaux italiens ont 
pu avoir plus tôt que nous des précisions 
sur ce Tait, qui est un véritable assassinat. 

Voici, d'après la t Gazetta de! Popolo ». la 
relation certifiée par de nombreux témoins 
qui pn ont eaisi officiellement te gouver-
nement italien : 

« Il était environ huit heures du matin, le 
3 août, quand plusieurs bataillons du-68e 
d'infanterie allemande, avec de la cavalerie 
et de l'artillerie, pénétrèrent à Jarny sans 
rencontrer grande résistance de la part des 
Français, peu nombreux. Les Allemands 
perdirent uu homme tué et quatre blessés. 
Aussitôt, ils accusèrent les habitants d'avoir 
tiré sur la troupe, et ayant fait appeler le 
maire et le médecin du pays, les Allemands 
ordonnèrent de réunir sur la place toute la 
population masculine. 

» Les ternîmes et les eniamts, atterrés, vou-
laient suivre les hommes mais ils furent 
brutalement repoussés à coups de crosse et 
plusieurs furent atteints de coups de baïon-
nette. 

» Une femme, nommée Giuseppa Trolli, 
qui s'opposait à ce que son mari se levât 
du lit, où il était oouché, gravement mala-
de, cria aux Allemands : « Bourreaux et 
sauvages -» Elle fut blessée, ainsi que l'en-
fant qu'elle tenait dans ses bras. 

» Quand tous les hommes furent réunis, 
des patrouilles commencèrent à perquisi-
tionner dans les maisons. Dans les cham-
bres de mon café, louées à quelques Italiens, 
ils trouvèrent des pioches et d'autres ou-
lils. Cela suffit pour que l'on arrêtât et que 
l'on fusillât immédiatement les ouvriers 
dont voici les noms : Gerolamo Bennacchini, 
de Gattico; Giovanni Testa, de Bergame; 
Angelo Luisetti, de Castelletto-Ticino; Giu-
seppo Brigatti,- de Bogomanero; Stefano Pi-
ralli, de Gattico; Giovanni Zoni, de Trévlse. 

» Dans l'auberge d'un nommé Gaggioii Ste-
fano, de Serrahmga, on trouva deux revol-
vers rouillés; le propriétaire de l'auberge 
et un nommé Vaglia Giuseppe, de Castella-
monte,' et Cesaroni Vlncenzo, de Viterbe, fu-
rent arrêtés et payèrent de leur vie le ré-
sultat de la perquisition. Enfin, dans le café 
Carrera, on trouva un fusil de chasse appar-
tenant à Pesenti Luigi, de Milan, qui fut 
aussi fusillé. 

» Barcchetta a ajouté que, quelques jours 
après, on arrêta, et fusilla les nommés Tron 
Giovanni, de Cbneglia.no ; Biseti Andréa, de 
Cologna; un garçon de treinze ans, Enrigo 
Maffi, de Lu.go; Zoni Amilcare, de Trévise, 
parce que, voulant demander un laissez-pas-
ser pour être rapatriés, ils* avaient interpellé 
le commandant du régiment allemand. » 

La Guerre aérienne 
%'Âéro-Club vient de faire dresser une 

carte aérienne de l'Allemagne et d'éditer 
une planche qui donne la silhouette de tous 
les appareils, aériens employés par les Alle-
mands et les Autrichiens. 

C'est une fort utile initiative. Les techni-
ciens seuls savent reconnaître rapidement 
les appareils en plein vol. 

Un aviateur, actuellement employé à la 
réception. des aéroplanes dans un de nos 
camps d'aviation, a fait à un de nos confrè-
res du « Temps» les' déclarations suivantes : 

« Le public ne sait pas assez quels servi-
ces considérables nos aéroplanes sont capa-
bles de rendre. Nos soldats, pour la plupart, 
sont mal familiarisés avec la forme des ap-
pareils français et étrangers, et il est cer-
tain que nous pourrions parfois être expo-
sés à recevoir, non pas seulement des bal-
les prusiennes, mais encore des balles fran-
çaises. L'Aéro-Club a donc pris l'initiative 
la plus utile. Mais nos troupes n'ont guère 
le temps, actuellement, de se livrer à une 
étude comparée dea marques d'aéroplanes. 
Le mieux serait, à mon avis, qu'on leur dé-
fendit de tirer sur un aéroplane. 

» Nos forces aériennes sont supérieures, 
infiniment, aux forces allemandes. Voilà ce 
qu'il faut qu'on sache. Contre les zeppelins, 
nous avons des canons qui portent en l'air 
assez loin pour les atteindre, comme notre 
pièce de 105. Mais nous avons aussi les aé-
roplanes qui, supérieurs en vitesse, les do-
mineront tous. Nous sommes outiUés pour 
bombarder dans l'espace ces gros « pata-
poufs » de dirigeables allemands, dont la 
valeur est bien surfaite. Quant aux « Tau-
be», ce sont, SJ je peux dire, des avions 
lourds, qui volent au pas de narade On les 
appelle des «pigeons» ; on devrait dire des 
« oies ». 

«Notre aviation militaire a déjà renou 
d inappréciables services, en attendant qu'on 
utilise plus largement l'aviation civile dont 
les grands ténors se trouvent pour la plu-
part encore dans les camps des environs 
de Paris. Cependant, je puis vous dire que 
Bnndejonc des Moulinais, Garros, Gilbert 
sont partis depuis quelques jours Védrines 
vient d'être appelé également, et U a accom-
pli un raid très intéressant avec un appa-
reil d'une gTa.nde puissance, et dont il esnè-
re beaucoup. Je ne puis vous en dire davan-
tage. Mais je tiens à démentir les bruits 
qu on a fait courir sur la prétendu© impuis-
sance des aéroplanes à opérer des recon-
naissances. Je maintiens qu'à. 1,000 mètres 
mous sommes déjà à l'abri des balles 

» Nous pouvons faire un bond de 500 mè-
Ue'l .*? hauteur sans nous en apercevoir. 
A 2,000 mètres, nous voyons très suffisam-
ment encore sur terre à l'ceit nu, pour faire 
des observations utiles. Or, la plupart d'en-
tre nous sont capables de conduire leur ap-
pareil d'une main et de manœuvrer la lon-
gue-vue de l'autre. Les masses ennemies n'é-
chapperont point à notre exploration, le 
plus difficile serait pour nous de déterminer 
exactement à cette hauteur la couleur des 
uniformes des troupes ennemies. C'est un dé-
tail. Qu'on nous einnioie donc, sabs tarder, 
car tous, à Bue et à Saint-Cyr, rSue avons 
Ja même ambition. |a même volonlé la mê-
me foi — et la même léaitima jmn'atïeace I » 

Pans, 30 août. 
Aucune nouvelle çoncernant la grande 

bataille gui se livriï aujourd'hui dans le 
Nord ne nous est encore parvenue et ne 
pouvait nous pajvaa|r. Le, communiqué de 
la nuit dernière .îrniiK a sauteitient appris 
que tes forces allemandes descendant de 
Belgique se sont heurtées aux troupes fran-
çaises qui barrent la vallée de l'Oise. La 
lutte s'est poursuivie, indécise, pendant tou-
te la journée de samedi. L'armée française 
a refoulé l'enoiemi sur un point, s'est re-
pliée devant lui sur un autre. Appuyée au 
camp retranché de La Fère, elle est dans 
une situation défensive très forte. 

Les nouvelles de Bussie sont aussi satis-
faisantes que possiblet les troupes russes 
bousculent les Autrichiens comme elles ont 
écrasé les Allemands dams la Prusse orien-
rale. Si te kaiser avait compté sur les forces 
de i'Autriche-Hongrie. pour arrêter l'élan 
des armées du tsar, ses espérances doivent 
être singulièremefit déçues. 

Sedan bombardé par les Français 
Paris, 30 août— Des voyageurs arrivés des 

Ardennes rapportent qu'il y a cinq jours les 
Allemands sont apparus à Sedan. Notre ar-
tillerie était dissimulée à l«a Marfée, une 
des hauteurs qui entourent la ville, et d'où 
les Prussiens ont bombardé Sedan en 1870. 
Elle laissa les Prussiens pénétrer dans la 
ville. Ceux-çi s'installèrent sans défiance sur 
la place Nassau, située à une extrémité de 
la ville, du côté" du faubourg qui mène à Ba-
zeilles. Quand les troupes allemandes eurent 
organisé leur campement, disposé toutes 
leurs pièces et leurs caissons, notre artille-
rie entama un feu tellement violent que la 
place fut bientôt jonchée de cadavres. 

DU COTÉ RUSSE 

EN BELGIQUE 

Le BombardemenS de Nanrar 
Parte, 30 août. — Le correspondant du 

« Daily Mail « à Ostende télégraphie à la 
date mi 27 courant : 

« Hier soir, comme je! retournais de la 
frontière à Ostende, j'ai rattrapé à Niewport 
deux automobiles dans lesquelles eo trou-
vaient deux soldats neiges q>iii avaient pu 
s'échapper de Namu.r dimanche. Ils m'ont 
raconté que les Allemands avaient attaque 
,1a vide par un temps d'épais brouillard. Le 
bombardement a été incessant pendant deux 
jours. La villo a été mise en ruines, et lo 
carnage fait parmi la population esteflroya. 
ble. Lés forts de Cogneléô et de Marcbevo-
lette ont été réduits au silence par les lour-
des pièces de siège allemandes. 

» Un sergent du génie- français dit que les 
projectiles lancés sur la ville étaient les 
plus lourds qu'il eût jamais vus. Après avoir 
supporté cette terrible attaque pendant plus 
de deux jours, les troupes belges c-taiont 
■'puisées rie fatigue. Le 148» régiment de li-

«rançais. venant do Givot, entra Ilère-
mmt dans la..vins, a^arae«Krts ne îa «Mar-
seillaise», sous une grêle de projectiles 
meurtriers; Hélas'! ils arrivaient trop tard. 
Namur était un véritable enfer, et à midi 
l'ordre de battre en retraite fut donné Les 
troupes furent gravement éprouvées pen-
dant cette retraite, et l'ennemi fit un grand 
nombre de prisonnière. 

» Comme exemple de la façon méthodique 
dont les Allemands conduisent leurs opéra-
tions de guerre, on signale que les premiers 
obus tirés sur Namur étaient dirigés sur 
!e poste de télégraphie sans fil installe au. 
sommet, de la colline qui domine l'ancienne' 
citadelle. » 

Le Borabardemen! d'Anvers 
e! l'Opinion américaine 

Le correspondant du . Morning Post • à 
Washington transmet à son journal le télé-
gramme que le médecin-major Seaman 
adressa au « New-York Herald» pour protes-
ter contre le bombardement aérien d'Anvers 
par les Allemands. Il déclare qu'il n'a jamais 
vu le sentiment américain aussi unanime 
que dans sa révolte à ce propos. 

Le «New-York Herald» écrit: « Les défen-
seurs officiels et officieux de l'Allemagne 
peuvent se considérer dans l'obligation de 
fournir une justification de ce que le monde 
appellera méthodes inhumaines et barba-
res. » 

Le «New-York Times» écrit: «Avoir fait 
tomber des bombes sur la ville d'Anvers d'un 
zeppelin est un crime contre l'humanité que 
les nations civilisées devraient réprouver en 
protestant énergiquement près du gouverne-
ment allemand. » 

Du « New-York Sun » : « Assassiner sans pi-
tié, tuer, mutiler dans leurs lits petits en-
fants et jeunes mères, saluer le drapeau de 
Ja Croix-Bouge par l'envoi de mitraille et 
terroriser ou tuer les non-combattants par 
une destruction aveugle, faire tout cela sans 
bénéfice militaire, sans aucun résultat, per-
manent autre que dégoûter, irriter toutei'hu-
manité civilisée, tel est le genre de guerre 
que pratiquent an-dessus des villes les diri-
geables zeppelins.» 

Le « New-York Tribune » : « C'est un acte 
vil de destruction, » 

«Washington Post»: «Ceci-n'est pas une 
guerre : c'est une boucherie impitoyable. Au-
cune armée n'a besoin d'un ballon pour'sur-
voler les habitations privées, tuer ceux qui 
les occupent. » 

« Washington Times» : « Un tel effort pour 
terroriser une ville en dehors de la zone mi-
litaire en laissant tomber des bombes là où 
elles ne pouvaient qu'endommager le maté-
riel et menacer les vies des non-combattants 
est une barbarie du dernier degré. » 

Bruxelles ne peu! payer 
la Contribution de Guerre 

Anvers, 30 août. — Le bourgmestre de 
Bruxelles ayant déclaré que la ville était 
dans l'impossibilité de verser les 200 mil-
lions exigés par les Allemands, le gouver-
neur militaire allemand de la province a dé-
signé comme otages le baron Lambert de 
Bothschild, qui devra verser 10 millions, et 
un autre riche financier, M. Salvay, qui 
devra verser 30 millions. 

Les Succès russes continuent 
Pétersbourg, 30 août (officiel). — 

Aux combats de la Prusse orientale, 
prennent part les garnisons des /or-
teresses de Thorn cl de Graudenz avec 
une grande quantité de canons de siè-
ge. Uollcnsive russe continue sur le 
(ront entier. 

La bataille sur le [vont autrichien se 
poursuit avec acharnement. Les forces 
autrichiennes concentrées dans le gou-
vernement de Eielce traversent la Vis-
tule pour prendre part, à la bataille. A 
Vest de Lemberg, près de Podgayzy, 
Vennemi a perdu 3,000 hommes. Les 
Russes leur ont pris quatre canons et 
de nombreux caissons. Ils ont pris aus-
si neuf canons abandonnés par Venne-
mi au passage de la Zloloyalipa. 

PRISONN'ERS EN MASSE 
Régiments autrichiens qui se rendent 

Paris, 30 août. — Les troupes autri-
chiennes qui 88 trouvent dans le gou-
vernement de K ici ce ont franchi la Vis-
tule pour opérer dans la direction de 
Lublin, 

Les Russes ont fait 1,000 prisonniers 
dans la région de Tcmachov, sur la 
frontière de la Gaiîcie, 

La 15" division hongroise a été bat-
tue et cernée. Des régiments entiers se 
sont rendus. A l'est de Lemberg, 3,000 
prisonniers autrichiens ont été faits. 
(Officiel.) 

La Panique à Dantzig 
Copenhague, 30 août. — Les passa-

gers du steamer « Aekild », venu de 
Dantzig, disent que dans cefta ville 
l'approche des Russes a déchaîné une 
terrible panique. Il y a de véritables 
émeutes, et les étrangers et leurs biens 
sont en grand danger. 

Les Premières Victoires rosses 
Pétersbourg, 30 août. -- Le récit, des pre-

mières batailles livrées aux Allemands est 
publié dans le « Novote Vremia ». 

LE COUP DU DRAPEAU BLANO 
Divers épisodes ds la bataille montrent 

que les charges à la baïonnette font un effet 
prononcé sur les ennemis, qui se réfugient 
toujours sur les tranchées avant que nos 
soldats soient sur eux. En plusieurs circons-
tances, les Allemands sa servirent indû-
ment du drapeau blanc, faisant croire aux 
Busses qu'ils désiraient se rendre, et aussi-
tôt que ceux-ci s'étaient suffisamment ap-
proches, ouvrant le feu pair trait.rise. Ce 
fait est arrivé deux fois au W»»«HS«» «>« OMIU-
l-w.V**»-. ; , 

A partir ce ce moment, le drapeau blanc 
cessa d'être considéré comme un signe de 
reddition. 

L'hôpital de la Croix-Bouge allemande à 
Stalluponen lut trouvé intact et pris par les 
Russes où ils traitèrent également les bles-
sés des deux nations. 11 ne restait que très 
peu d'habitants dans les villes, les autres 
ayant fui avec les troupes du kaiser. L^s ap-
provisionnements trouvés à Stalluponen se-
ront, très utiles aux hôpitaux et au train de 
là Croix-Bouge. 
DES MILLIERS D'ALLEMANDS SE NOIENT 

Des conversations avec les officiers et les 
soldats blessés à Soldau permettent de se 
rendre compte du caractère absolument dé-
sespéré du combat. Les Allemands ne purent 
tenir devant l'attaque russe, et, en se sau-
vant, donnèrent en plein dans un étang où 
ils s'enfoncèrent et périrent en si grand nom-
bre que tes Busses purent passer sur leurs 
corps. 

enfants meurent de faim. Les Serbes sont 
les plus maltraités; mais depuis que l'Italie 
a déclaré sa neutralité, tous les Italiens sont 
considérés comme traîtres et comme espions. 
Le peu qu'il en reste et qui n'a pas été 
appelé sous les drapeaux est cruellement 
traité. 

B ausîro-nisse 
On 
est 
de 

La Déclaration de Guerre 
l'Autriche à la Belgique 

La Haye, 30 août. — Le ministre d'Autri-
cbe-Hougrie a remis au ministre de Belgi-
que la déclaration de guerre du gouverne-
ment austro-hongrois au gouvernement 
belge. 

Les OPERATIONS NAVALES 

Le Vainqueur d'Héiigoland 
Londres, 30 août. — L'amiral commandant 

l'escadre qui vient d'opérer victorieusement 
dans la baie d'Héligoland, sir David Beatty, 
est âgé de quarante-cinq ans. C'est le plus 
jeune amiral britannique. Sa nomination 
remonte au 1er janvier 1910. Il avait déjà 
des états de services superbes. Pendant la 
campagne du Soudan, il commandait en se-
cond la flotille du Nil, et eût bientôt à rem-
placer son chef blessé. En 1900, 11 a été 
blessé lui-même deux fois pendant la cam-
pagne de Chine. 

Le Croiseur autrichien « Zenia » 
csnonné à 14 Kilomètres 

Toulon, 30 aoiit — Une correspondance 
particulière apprend que le.tir de nos navi-
res à Antivari, sur lo crois*«r autrichien 
« Zenta », a été ouvert à 14,000 mètres. Le 
navire ennemi a été atteint dès la deuxième 
bordée. Cela fait le plus grand honneur à 
notre marine, car on était habitué à consi-
dérer comme prouesse pareil résultat obtenu 
à 10 kilomètres. 

L'Équipage du « Kaiser- Wilhelm-dsr-Grosse » 
Las Palraas, 29 août — Le bateau espagnol 

«Gomera» & débarque l'équipage du corsai-
re allemand « Kalser-Wilhelm-der-Grosse », 
qui avait été recueilli par la garnison espa-
gnole du Bio-de-Oro alors qu'il gagnait la 
plage, afin d'éviter qu'il fût attaqué par les 
indigènes. Cinq Allemands sont grièvement 
blessés. Le croiseur espagnol « Kaïalu.na » a 
appareillé pour Bio-de-Oro». On ignore le 
but de son vc-yaca. 

Une Proclamation du laiser 
GUILLAUME II SE LAMENTE 

Berlin, 29 août. — Le télégramme suivant 
a été reçu par le ministre d'Etat du kaiser, 
daté du quartier général : 

« L'affliction qui pèse sur mes loyales pro-
vinces de la Prusse orientale à la suite de 
l'invasion des troupes hostiles me remplit de 
douloureuse sympathie. Je connais trop bien 
l'infaillible courage de mes populations de la 
Prusse orientale pour douter de leur ardeur 
à offrir leurs biens et leur sang pour la gran-
deur de la patrie. Ne s'arrêtent pas aux 
terreurs de la guerre, elles mettront leur con-
fiance dans l'infléchissable armée et devront 
espérer sans défaillance dans l'aide du Dieu 
vivant qui jusqu'ici a prêté à la nation alle-
mande une si puissante assistance dans sa 
juste cause et pour sa défense. Bien ne pour-
ra ébranler leur confiance dans la patrie. 
Comme une preuve de la gratitude de la pa-
trie, mon vœu est que tout ce qui est possible 
soit fait pour relever la détresse présente de 
la Prusse orientale et pour secourir ceux qui 
ont été arrachés à leurs maisons et qui sont 
privés de pouvoir penser à regagner leur 
foyer. J'ai en conséquence donné des instruc-
tions au ministre d'Etat pour qu'il coopère 
avec tes différents départements administra.-
tifs de l'Etat et les Sociétés privées, et qu'il 
prenne de promptes mesures pour me faire 
savoir ce qui peut être fait. 

» WILHELM II.» 

Une Proclamation de l'Autriche 
aux Polonais de Russie 

Varsovie, 29 août. — Une proclamation 
en langue polonaise, imprimée par les soins 
de l'état-major autrichien, a été répandue 
dernièrement à Varsovie. Le « Novoié Vre-
mia » en publie le texte, dont voici la tra-
duction : 

APPEL AUX POLONAIS 
«Le moment approche de votre libéra-

tion du joug moscovite. Les troupes unies 
de l'Allemagne et de I'Autriche-Hongrie 
traverseront bientôt la frontière du royau-
me de Pologne. Déjà tombe la domination 
sanglante des Moscovites sous laquelle 
vous gémissez depuis plus de cent ans. 
Nous venons à vous en amis. Nous vous 
apporterons îa liberté et l'indépendance 
pour lesquelles ont combattu vos pères. 
Que la barbarie orientale disparaisse de-
vant la civilisation de l'Occident, qui est 
commune à vous et à nous. 

» Polonais, 
» Souvenez-vous de votre passé tellement 

grand et glorieux. Joignez-vous aux trou-
pes alliées! Avec toutes nos forces, nous al-
lons chasser hors de la Pologne les hordes 
asiatiques. Nous apporterons ainsi la liber-
té du «ulte et le respect de la religion si 
cruellement foulée aux pieds par la Bussie. 
Ecoutez dans 1e passé comme dans le pré-

l'affaire sanglante de Prague et des persé-
cutions des Uniates. Avec nous vont vous 
apparaître la liberté et l'indépendance I... » 

Saint-Pétresbourg, 30 août. — 
annonce qu'une grande bataille 
commencée sur le Serelh, près 
Lemberg, dans laquelle trois corps 
d'armée autrichiens sont engagés, T,e 
général Ivanofë commande l'armée rus-
se. Des aéroplanes russes volent au-
dessus de Lemberg. 

Les Armées russe et autrichienne 
sont aux prises 

Milan, 30 août. — On télégraphie à 
la date du 29 août que la grande ba-
taille austro-russe vient de s'engager 
au nord de la Galicie. 

Deux vastes armées russes, celle qui 
envahit la Galicie du Nord par la li-
gne de Lublin, et celle de l'Est, par 
Tarnopol, se réunirent et donnèrent un 
ensemble de front de 400 kilomètres, 
avec un centre à Rawa, Buska, Zar-
kieie, Stoczow. Ces armées avancent 
vers Lemberg. 

Plus d'un million d'hommes se trou-
vent engagés dans cette gigantesque 
rencontre, que l'on présume devoir du-
rer encore plusieurs jours. Les hostili-
tés sont menées avec une ardeur ex-
traordinaire. Les Russes, qui prennent 
partout l'offensive, ont déjà pénétré à 
40 kilomètres sur le territoire autri-
chien. 

Vienne se fortifie 
Londres, 30 août. — Le correspon-

dant du « Daihj Mail » « Milan dit que 
les Viennois craignent que les Russes 
ne marchent directement sur Vienne. 
En conséquence, ils font frénétique-
ment leur possible pour mettre la capi-
tale en état de défense- Outre les for-
tifications hâtivement élevées depuis 
une quinzaine, ils se préparent à ou-
vrir les réservoirs du Danube et à inon-
der ainsi tous les terrains bas entre 
Vienne ci le Danube pour empêcher les 
Russes d'avancer au delà de la plaine 
de \\ agram. 

I** armées russes qui sont entrées 
en Galicje. nans lo nord par Lubin, et dans 
lest par Tarnopol, ont commencé un*action 
commune sur une étendue de plus de 300 ki-
lomètres, dont le centre se trouve à Rawa-
ruska, Zolkiew et Sloezovv; en traversant 
une riche contrée industrieiic, c*>s armées 
s avancent vers Lemberg. fLemberg, viWe 
autrichienne, capitale de la'Galicie, 200 000 
habitants environ, à 758 kil. de Vienne.) 

mi£ 1 P0*VUI^ilPn <'° Vienne, craignant la 
marche des Busses victorieux sur la capi-
tale de I Autriche, fait des efforts désespérés 
pour mettre la Ville en état de défense. De-
puis quinze jours on construit des retran-
chements autour de la ville. On met, égale-
ment on état les réservoir du Danube pour 
pouvoir au moment opportun inonder les 
P'aines de Wagram, afin d'entraver l'avan-
ce de l'armée russe. (Dailv Mail.) 

On sait, que les plaines de Wagram ont été 
souvent le théâtre de batailles historiques. 

La Terreur en Dsîma'ds 
LES FEMMES ET LES ENFANTS 

Y MEURENT DE FAIM 
Spalato, 14 août — Spalato est sous te ré-

gime de la terreur. Des milliers de familles 
ont été internées dans les forteresses. Heu-
reux ceux qui ont pu fuir. Dès qu'un soldat 
s arrête pendant la marche, quelle que puisse 
en être la raison, quelle que soit sa nationali-
té, c'est le bâton, la baïonnette, le revolver qui 
le poussent en avant ou qui l'envoient dans 
l'autre monde. Les simules citoyens sont en-
coro plus maltraités que les soldats. Sur le 
plus léger soupçon on les amène à la sta-
tion-de police ou à. la forteresse et on ne 
les revoit plus. Les forteresses sont d'horri-
bles camps de concentration où femmes et 

One Interview de l'Ambassadeur 
de Russie à Berlin 

QUELQUES MEMBRES DE L'AMBASSADE 
FURENT VICTIMES 

DES VIOLENCES ALLEMANDES 
.Pétersbourg, 29 août. — Un rédacteur du 

« Novoie Vremia » a pu interviewer l'ambas-
sadeur de Russie à Berlin, M. de Sverbeef, 
dès son retour à Pétersbourg. 

« Les manifestations contre la Russie, a 
dit M. de Sverbeef, ont commencé le 13/27 
juillet; une foule hurlante occupa toutes les 
rues autour du palais die l'ambassade en vo-
ciférant des Injures contre les Russes. Cela 
dura jusqu'à deux heures du matin. Ces dé-
monstrations antirusses ont recommencé les 
jours suivants. Chose curieuse : les manifes-
tations qui se produisirent ne s'adressèrent 
au début qu'à la Russie et pas à la France. 
Dans les premiers moments, on comptait à 
Berlin que la France ne prendrait pas part 
à la collision. A-t-on cru réellement à la pos-
sibilité de localiser le conflit entre l'Allema-
gne et la Russie î Je ne puis le dire. En tout 
cas, la déclaration de neutralité de l'Italie 
et la participation de l'Angleterre au con-
flit ont été une surprise pour Berlin et ont 
brouillé toutes les cartes de nos voisins de 
l'ouest 

» Les Allemands voulaient-ils la guerre ? 
Il est difficile de répondre à cette question. 
On peut seulement dire que dans les Cercles 
dominants de la société, la guerre n'était 
pas populaire. On pouvait observer dans 
les rues, au contraire, une disposition à 
l'enthousiasme. Sur la promenade « Unter 
dan Linden », une foule considérable de 
manifestants chantait des refrains patrioti-
ques. Mais elle était composée surtout de 
jeunes gens et de jeunes étudiants qui 
chantent des chansons patriotiques comme 
les élevés en chantent sous la direction de 
leurs maîtres. Quant à moi, je n'ai pas 
constaté à Berlin l'enthousiasme réel que 
cherchaient à susciter les journaux chau-
vins. 

» J'ai quitté Berlin avec les membres de 
l'ambassade le dimanche à midi. Une par-
tie d'entre nous s'est rendue à la gare di-
rectement de leurs appartements ; les au-
tres sont partis directement de l'ambassade 
devant laquelle la foule s'était réunie. Dès 
te matin, pour éviter des incidents, la ports 
avait été fermée. On ne les ouvrit qu'au 
moment où nous montâmes en automobile. 
Je suis parti en avant dans l'automobile 
des Etats-Unis. La foule ne m'a pas pris à 
«partie. J'entendis à peine quelques exclama-
tions hostiles. 

» Sur les autres automobiles, au contraire, 
la foule se livra à des attaques sanglantes. 
Quoique à Berlin on démente officiellement 
te fait de ces attentats sanglants sur les 
membres de l'ambassade, ils sont cependant 
authentiques. La foule n blessé non seule-
ment des hommes, mais aussi des dames. 
Ce n'est pas seulement la populace qui se 
livra à ces violences sanglantes. Des per-
sonnes cultivées y prirent part. On a, de 
plus, arrêté dans la rue plusieurs représen-
tants officiels de la Bussie, mais on les re-
mit en liberté après avoir examiné leurs pa-
piers. » 

Bien que certains désordres se soient pro-
duits dans les gares, M. de Sverbeef cons-
tate qu'il a pu gagner le Danemark sans 
trop de difficultés. 

 ^ 

NOUVELLES DIVERSES 

Le Général lof re est l'Homme de la Situation 
Paris, 30 août. — Le correspondant du « Pe> 

tit Journal » à Borne dit avoir recueilli dans 
une ambassade étrangère l'impression que la 
général Joffre est considéré comme étant bien 
l'homme de la situation, celui qui est capa* 
ble de supporter tout le poids du prodigieux; 
effort allemand, effort qu'il est impossible 
de prolonger et qui s'épuisera fatalement de-
vant la tacticue française, qui paraît consis-
ter à défendre le territoire pied à pied, san9 
se laisser déborder. 

Le correspondant ajoute que les ambassa» 
des amies sont toujours certaines du résul< 
tat final. 

Un Avion allemand sur Paris 
Paris, 30 août. — Cette après-midi, à la 

faveur de la brume, un avion allemand a 
survolé Paris et a jeté trois bombes. Il n'y a 
eu aucun mort, aucun blessé. Impression! 
morale nulle. 

Départ ds M. Messimy 
Paris, 30 août. — M. Messimy, ancien mi-

nistre de la guerre, partira aujourd'hui pour 
le front. M. Messimy, qui est commandant 
de chasseurs à pied, ira rejoindre l'armée 
en Lorraine. 

Deux Fils el vingt-quatre Petits-Fils 
sous les Drapeaux 

Châteauroux, 30 août. — M. Amédée Riol« 
land. quatre-vingt-dix ans, habitant Vicq-
sur-Nanon (Aude), a deux fils et vingt-quatra 
petits-fils sous les drapeaux. Voilà, certes, 
un fait peu commun et qui méritait d'être 
signalé. 

' Trophées de Guerre 
Lyon, 30 août. — Un train de Belfort a 

amené à Lyon quinae canons de campagne, 
cinquante-deux caissons garnis d'obus, une 
cuisine roulante, le tout pris aux Allemands 
à Mulhouse. Ce butin a été conduit à l'arse-
nal de la Mouche. 

Un Prisonnier de marque 
Paris, 30 août — Un train de blessés est 

passé hier après-midi en gare d'Achères. 
Dans un compartiment, entre deux gendar--
mes, on pouvait voir, nu tête, un officie? 
allemand autour duquel on faisait, bonne 
garde. C'étai! le comte von Schwerin, dont 
les armes sont à Saint-Ouen dans la famille 
du lieutenant qui l'a fait prisonnier. Il avait 
tes pieds et les' mains enchaînés parce qu'il 
avait refusé de donner sa parole quH ne 
tenterait pas de s'évader. 

Un Zeppelin amené à Paris 
. Paris, 30 août. — Dans la soirée d'hier,* 
cinq automobiles dans lesquelles se trouvaient 
des officiers belges et français s'arrêtaient à 
la barrière de La Chapelle. Peu après ar« 
rivait un camion long d'environ huit mè-
tres, couvert de bâches. Un nombreux pu« 
blic entoura les véhicules et les officiers bel-
ges furent l'objet, d'une manifestation de 
sympathie, en même temps qu'ils étaient 
accablés de questions,. Us répondirent aiina< 
blement. C'est, ainsi qu'on sut qu'ils venaient 
de Namur et que le ciuiuon pris à l'ennemi 
oou.toii.xrfc tft.wscs pièces u-mi zepjjeun 
abattu par les balles : moteur, tuyauterie, 
boussole, arbres de couche, cylindres, gou-
vernails,, pièces d'armature étaient sous la 
toile, soustraits aux regards du public. Bien-, 
tôt le convtt s'engageait dans Paris et par 
les boulevards extérieurs gagnait un contra 
d'aviation de Seine-et-Oise.' 

La Fin du « Zeppelin-VIII 9 
Belfort, 30 août. — On reçoit quelques 

détails sur la fin du « Zeppelin-VIII », abattu 
par nos troupes à Badonviller. 

Le zeppelin évoluait depuis trois jours au< 
dessus de nos trounes,' lorsqu'il commit l'im-: 

prudence ou lut obligé de descendre à 1,209 
mètres environ. Une batterie d'artillerie tira 
dessus, et le troisième obus atteignit le bal-
lon, mais un seul de ses compartiments 
cloisonnés fut atteint, et le dirigeable des-
cendit lentement, assez loin de nos artil-
leurs. L'équipage put se réfugier dans les 
bois environnants et gagner les lignes en-
nemies. On réussit cependant à capturer 
quatre officiers. 

La Partie est perdue, 

Le Loyalisme des Colonies anglaises 
L?s Renforts austraiisns continuent à 

s'embarquer 
Londres, 30 août. — M. Millen, ministre 

australien de la défense, télégraphie que 
l'on va procéder à rembarquement d'un se-
cond contingent da 20,000 hommes. 

Les Australiens Offrant cîca Viandes 
frigorifiées 

Sydney, 30 août. — Les grands fermiers 
d'Australie prennent leurs dispositions pour 
expédier en Grande-Bretagne un million de 
moutons frigorifiés. Les Compagnies de che-
mins de fer ont pris l'engagement de trans-
porter gratuitement vers la côte les moutons 
vivants. Les Compagnies de frigorification 
et de navigation ont promis des tarifs aussi 
bas que possible. 

Défense de payer les SiHeli 
lires per les X&tm&ûit 

I.o gouvernement anglais vient de décider 
que «personne» n'a le droit, en Angle-
terre de payer un billet à ordre tiré par un 
Allemand, li ne faut pas munir d'argent les 
ennemis de la nation anglaise. Il n'est pas 
besoin d'ajouter que cette mesure à un ca-
ractère suspensif et n'équivaut r,as à une 
autorisation de ne point payer cette dette. 

Le Canon Sonne vers Ses Côtes de Hollande 
Amsterdam, 28 août. — un correspondant 

qui se trouve dans l'île de Schiormonnikoog, 
sur la côte nord-est de la Hollande, télé-
phone que de fortes canonnades ont été en-
tendues de deux à trois heures cette après-
midi.. Le tir était incessant et le son, très 
clair, semblait venir du nord-ouest Les ha-
bitants de l'île virent un aéroplane volant 
du nord-est dan- K direction de Borkum 
île allcmajicle à l'emhouchujM i^'Kais. 

avoue un tjtjcier 
Paris, 30 août. —• Dans un des dernier» 

convois de prisonniers de Noisy-le-Sec sa 
trouvaient six officiers allemands. L'un 
d'eux était l'objet d'un traitement de faveur 
pour avoir sauvé la vie à un officier fran-
çais. Il ne se gênait pas pour faire cette 
déclaration : « Nous sentons bien que la par-
tie est perdue. » 

L'Armée d'Afrique au Feu 
Paris, 29 août. -- Un officier d'un régi-

ment de zouaves rapporte : 
«; Le régiment auquel j'appartiens avait re-

çu la mission à la fois glorieuse et ingrate 
d'occuper sur le front le,point où devait s» 
produire l'attaque allemande principale. 
Nous avions reçu l'ordre de tenir jusqu'à» 
bout. Nous étions bien là 2,000 hommes, ac« 
crochés à une sorte de promontoire que bat-
taient par moment, de tous côtés, les feux 
de l'ennemi. Au feu de l'infanterie s'ajoux 
tait les shrapnells, les obus de l'artillerie 
lourde et même des bombes énormes qui 
éclataient avec un prodigieux fracas, don-
nant chacune plusieurs explosions succès* 
eives. Cet ouragan fut particulièrement in« 
iense dans les dernières heures du combat, 
alors que l'artillerie, qui nous avait soute' 
nus toute la journée, exécutait elle-même un 
mouvement de repli. 

Or, en dépit d© es tintamarre, nous n'a-
vons constaté aucune défaillance, même'in* 
dividuelle. Nos hommes ont occupé tranquil« 
lement leurs tranchées jusqu'au moment ci» 
ils ont reçu l'ordre de se replier en arrière, 
et leur bonne humeur ne s'est pas démentie 
un seul instant. Voici à cet égard quelques 
faits significatifs : Au moment où la rafale 
était le plus intense, je fus obligé de donner 
f'ordre à deux de mes hommes de se mettre 
à l'abri, car ils persistaient à se promener 
sans aucune précaution, comme à la ma-
nœuvre. D'une tranchée à l'autre s'échan-
geaient des plaisanteries gouailleuses. 

Alors que les obus ennemis pJeuvaiern) 
tout autour de nous, les hommes criaient, 
gaîment : K C'est le 14 Juillet ! » A quelques 
mètres de moi, un caporal, Parisien, cela va' 
sans dire, dormait si paisiblement malgré 
le vacarme, qu'au moment de la retraite, il 
fallut l'éveiller. Les hommes avaient si peu/ 
perdu la tête que lors du départ, demeurés 
à l'arrière du bataillon, ils ramassèrent 
tranquillement la plupart de leurs objets de 
campement. Je pourrais citer bien d'autre» 
traits d'un héroïsme parfaitement simple. 

Triste Sire 1 
Paris, 30 août. — Dans un journal du mv 

tin, M. Maurice Barrés rapporte le fait sui-
vant qu'il tient du doyen de la Faculté de» 
lettres de Caen, lait caractéristique de lâche* 
té qui se dissimule souvent derrière l'arro» 
gance des officiers allemands. 

Un lieutenant allemand fait prisonnier la 
semaine .dernière est amené devant le gô« 
néral X... 

— Lieutenant, votre parole d'honneur qug 
vous ne chercherez pas à vous échapper î. 

L'officier refuse grossièrement. 
C'est bien, on va vous attacher. 

Nouveaux éclats de l'Allemand. Cependant, 
le général, qui l'observe, croit distinguer sou» 
cotte carapace d'insolence et de brutalité uni 
pauvre sire « un enfonceur», et froidement i 

itEn voilà assez. J'ai besoin de renseigne-', 
ments. Je vais vous poser dix à douze ques-
tions. Si dans cinq minutes vous n'avez pas 
répondu, vous serez fusillé. » 

Et de minute en minute, de lui dire: «Eh 
bien ? » 

Alors l'Allemand répond textuellement: 
« J'ai réfléchi, et je suis prêt à parler, mâi» 

je veux être sûr qu'on ne le saura pas es 
Allemagne, » et il parla. 

UB Petit Kéros de quatone Ans. 
Paris, 30 août. — Un réserviste qui se trot* 

vait dernièrement à Verdun, écrit : 
«J'ai vu un gamin de quatorze'à quinz* 

ans rentrer à Verdun avec le cheval d'uni 
capitaine de uhlans. Ce gamin était resté' 
douze heures dans un buisson, attendant le9 
Allemands. Il avait un revolver. Quand il viS 
une patrouille de douze uhlans, ayant à sa» 
tête un capitaine il sortit du fourré où if 
se cachait et tira sur le groune. Il tua le caî 
£ *2? fl?35»^ 'ui-même plusieurs coup2 
de feu. Les uhlans. croyant que des Fraru 
pais étaient cachés, se«ftuvèreatlLeMrl2 
cet exploit a pris le cheval du r^ifTw 73 
ra ramené à 'Verdun o^LTSiT ** >.0.va.iiou. 
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EPÊCHES DE LA NUll DERNIÈRE 

PERTES ENNEMIES CONSIDj 
L'Action reprend Aujourd'hui 

MUS AVANÇONS EN LORRAINE 

;ommuoiques omeu 
(du 29 Août) 

Paris, 30 août, minuit et denti. — Lo m mis. 
1ère tie ia guerre a communiqué la Note sui-
vante résumant la situation : 

En Lorraine, ia progression de nos forces 
s'est accentuée. Nous sommes les maîtres de 
ia ligne de la Mortagne et notre droite 
avance. 

Rien à signaler s«r le front de la Meuse. 
Une violente action a eu lieu hier dans 

la région Lannois, Signy-L'Abhaye, Novion-
Poroien (Ardennes), sans résultat décisif. 
L'attaque reprendra «famaln. 

A notre aile garcîie, une véritable bataille 
B été menée par quatre tie nos corps d'armée. 

La droite tie ces quatre corps, prenant 
l'offensive, a repoussé sur Casse (Aisne) et 
à l'est, une «îSistjue coîsciucia par '« X° corps 
allemand et la garda, qui ont subi des per-
tes considérables. 

La gaucho a été moins hc ::euse; des for-
ces allemandes progressent dans la direc-
tion de La Fère (Aisne). 

Sygny-1'Abbaye est un chef-lieu de canton 
de 2,383 habitants dans l'arrondissement de. 
Mézières, dont il est séparé par une distance 
de kilomètres au sud-est. 

Noviom-Porcien (Ardennes) est un chef-
lieu de canton de 917 habitants, à 11 kilomè-
tres de Rethel, sur la ligne de Hirson a Re-
Vigny. 

.Guis© est un chef-lieu de canton de 7,310 
habitants dans l'arroncissement de V-ervins. 
Ii se trouve à l'intersection des voies ferrées 
conduisant à Hirson. Saint-Quentin et au 
Catelet. 
.La Fère est une ville de 25,000 habitants 

\tdée à 25 kilomètres de Laon. 

Evacuation cl3 la Zona miiitsSre fie Paris 
Paris, 33 acfst. — Le gouverneur militai-

re da Paris a pris la décision suivante : 
A « Le gouverneur militaire de Paris, corn-
mandanî oas armées cSe Paris, 

H Vu ie décret du 2 août 1914, ensemble 
la loi du 5 août 1914 déclarant f'éîat de siè-

» Vu la décret du 10 août 1314, déclarant 
les circonseî'ipîïons territoriales formant le 
gouvernement nitîUasre de Paris en état de 
siège, 

» En raisoîi des circonstances urgentes, 
décide : 

» 1° Bans un dsiai de quatre jours francs 
fi compter du 30 août, les propriétaires, usu-
fruitiers, locataires ou occupants à un titre 
quelconque r" tcaî JmmeafcSe» situes dans 
la zona de servitude des forts détachés, an-
ciens et nouveaux, devront évacuer et dé-
molir Ie3 dits immeubles; 

» 2° A ttéfnuî par les Intéressés d'avoir obéi 
à la présenta prescription dans le délai im-
parti, il sera procédé d'office par l'autorité 
militaire à la démoîitïon des immeubles et 
à l'cnlcvoment des matériaux. 

» Le gouverneur militaire de Parla, 
commandant des armées de Paris, 

«Signé: GALLSEN!.» 

Les RsprésalHas contre Ses Atrocités 
allemandes 

Londres, 29 août. — Commentant le bom-
bardement d'Anvers par un dirigeable alle-
mand, le « Times » dit que la tactique de 
l'Allemagne est de semer la terreur dans 
les cœurs de toutes les populations civiles 
qu'elle rencontre, et qu elle pourrait être 
tentée d'utiliser ses zeppelins dans ce but. 
Mais des restrictions maintenant imposées 
à l'état-major allemand réprimeront rapi-
dement l'esprit dans lequel la guerre a été 
commencée. 

Pour tout acte criminel et injustifiable 
commis sur le théât&re occidental de la 
guerre, une ample vengeance sera exercée 
à l'autre bout. Avec une province allemande 
déjà perdue et d'autres qui subiront pro-
chainement le même sort, les officiers prus-
siens eux-mêmes trouveront prudent de se 
souvenir que la Convention de la Haye est 
aux yeux de leurs adversaires et de toute 
autre nation en éveil quelque chose de plus 
qu'un chiffon de papier. 

BOMBARDEMENTS, INCENDIES, 
MASSACRES 

Paris, 29 août. — Une personne qui a quitté 
lundi la petite ville d'Etain, à 20 kilomètres 
de Verdun, au moment où elle commençait 
à être bombardée, et qui a pu revenir deux 
fois à Etala, le lundi soir et le mardi, a fait 
le récit lamentable des atrocités allemandes. 

Les Prussiens tirent sur les ambulances ; 
A Xivry-Circourt, ils se sont emparés de 
l'ambulance et d'un convoi de blessés, dont 
la première voiture seule a pu s'échappef 
malgré une grêle de balles, étant déjà moi-
tié sortie du village. 

Le samedi, à la bataille d'Audun-le-Ro-
man, ils ont également tiré sur une ambu-
lance, et tué les quatre religieuses qui don-
naient leurs so.ns aux blessés. Le village 
d'Audun a été bombardé et incendié. Des 
témoins dignes de foi, des médecins, ont 
rapporté avoir ramassé dans des villages 
des femmes dont la soldatesque allemande 
avait coupé les seins; d'autres avaient été 
éventrées, et> 

Lundi dernier, l'ennemi attaqua le village 
de Houvre et le bombarda. Ce qui ne fut pas 
.détruit par la canonnade, le fut par le l'eu, 
les maisons étant enduites de pétrole et al-
lumées une sur deux, sous le prétexte habi-
tuel que des civils avaient tiré sur les trou-
pe s allemandes En même temps que l'incen-
dH> dévorait le village, quarante ou cin-
quante personnes, dont des enfants, ont été 
fusillées. Tou le* villages du canton de 
Spii.'.court ont été bombardés et brûlés. 
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NOUVEAUX DETAILS 

Londres, 25 août. — Le l'envoyé spécial du 
• Daily Chronicle » ; 

« Anvers, 25 août. — ,1e viens de vivre la 
cuit la plus tragique de la guerre. J'ai été 
réveillé a une heure, ce matin, par une ter-
rible canonnade. Un zeppelin avait été vu à 
environ 200 mètres au-dessus de la ville. Je 
suis sorti dans la rue et j'y suis resté jus-
qu'à midi. J'ai exploré chacune des rues dé-
vastées Jusqu'à présent, j'ai trouvé dix 
bombes' dans dix rues différentes. 

«11 est encore impossible de donner une 
Statistique exacte. D'après mon calcul, 900 
maisons ont été légèrement endommagées, 
et environ et) presque entièrement détruites. 
Le nombre des victimes est inconnu. Dans 
une seule maison, j'ai trouvé quatre morts. 
Une des pièces était une véritable chambre 
ù horreur. Les restes de corps déchiquetés 
étaient éparpillés dans toutes les directions. 
Dans la. maison en face, un mari et sa fem-
me, dont le fils unique venait d'être tué dans 
une bataille, ont été tués : toute une famille 
détruite. La rue où la tragédie a eu lieu sur-
passe en horreur tout ce que j'ai encore vu. 

» U est significatif de constater que toutes 
les bombes étaient lancé i dans la direction 
fies monuments publics, des casernes et spé-
cialement dans cal le du palais royal. Le 
(Secrétaire du roi, qui était avec moi, m'a 
don.ié deux fragments d'une bombe trouvée 
à cou de distance du palais. 

iAfln que tous les gouvernements d'Euro-
pe et d'Amérique oient informés par des 
itc uns oculaires de ce grand crime alle-
mand, e! afin que tout lo corps diplomati-
que puisse publier une protestation collec-
tive contre cet outrage au droit des gens, 
J'ai obtenu des personnalités suivantes qu'el-
les m'accompagnent à travers la \illo: le 
tous-secrétaire d'Etat des affaires étrangè-
res, le bar t van <*or Elst; le nonce papal; 
l'ambassadeur de Russie, prince Pougat-
rhe-y; les ministres d'Etat Vandervelde et 
Hvrana; le comte Goblet d'Alviella, secré-
taire du roi. Ils ont tous été épouvantés, et 
Je prince Pougatchew était si horrifié qu'il 
u refusé de me suivre dans la cham re des 
horreurs. 

» La population est dans la tristesse, et 
pour le moment la tragédie du zeppelin 
éclipse même la grande bataille qui se pour-
suit dans le Brabant et le llainaut. » 

Le Siège de Kamur 
Paris, 29 août. — Un groupe d'aviateurs 

telges, qui a pu s'échapper de Namur di-
pianche dernier au moment où les Alle-
mands entraient dans la ville, sont arrivés 
à Bue, près Versailles, et ont donné les dé-
tails suivants sur le siège de Namur, qui au-
rait été presque sans précédent pour sa vio-
lence, à en juger par les pertes éprouvées 
par la garnison, avant que les Allemands 
aient pu pénétrer dans la ville. 

Le bombardement commença le mercredi 
19. Les Allemands venaient de Liège en gran-
de masse et amenaient avec eux une grande 
Ciiautité de très grosses pièces d'artillerie de 
6iêge. Ils ouvrirent le feu sur les forts au 
nord-est de la ville, à une distance de 9 kilo-
mètres, les positions de leurs batteries étant 
reconnues par les aviateurs belges. 

Le feu de leur artillerie de siège était très 
bien dirigé, très violent et concentré aussi 
longtemps que leurs batteries ne furent pas 
elles-mêmes exposées au feu. Il est évident 
flue les Allemands étaient bien renseignés 
sur la disposition des différents quartiers de 
la ville, caf le bâtiment de l'état-major ge-
Céral était particulièrement visé. 

Les Belges purent intercepter un message 
de T. S. F. envoyé par les assaillants à un 
espion allemand qui se trouvait dans Namur. 
demandant des renseignements sur la posi-
tion exacte du centre d'aviation, qui fut 
changé immédiatement. Deux aviateurs qui 
sortirent de la ville pendant le siège ont dû 
atterrir dans les lignes allemandes, et on 
C'a plus entendu parler d'eux. 

La population de la ville resta très calme 
durant le bombardement, qui était partied-
iièretnent sévère, puisqu'en un jour qua-
rante gros boulets de 8 pouces de diamè-
itre et 1,200 plus petits projectiles sont tom-
bés sur le fort Marchovelette. Dans l'inter-
valle, le fort Marchovelette fut graduelle-
ment réduit en ruines par le tir continu des 
canons allemands, et le fort Cognolée sauta. " 
Boit que sa garnison en ait décidé ainsi, soit 
sous l'effet dn bombardement de l'ennemi. 

A travers cette brèche do douze kilomè-
tres de largeur dans les défenses de la vil-
le, conséquence de la destruction de deux 
tforts, les Allemands s'avancèrent sur la 
.ville en masses nombreuses. La garnison 
rie Namur, composée en grande partie d'ha-
bitants de la ville, qui était animée à la fois 
ne patriotisme et du désir de défendre leur 
cité, fit une très, vigoureuse résistance dans 
les bois qui se trouvent entre la ceinture des 
forts et la ville. Il y eut également un pé-
ri I

c,°Inl2at da
-
na les rues< m;lis environ la 

moitié de la garnison réussit à se retirer 

françaises11" danS la dlrectlon des "gnes 
Les Allemands entrèrent dans Namur le 

r « ^li1?' à doux- hPures de l'après-midi, 
nuar™'S8, P'^'t-ront à midi, volant avec 
Ses ,lrnn[^Iaile?. >us4u'û Saint-Géard; un 
StoU Url accidcnt en atterris-

ISS F-orces autrichiennes en Alsace 
Lausanne, 29 août. — Le total des 

forces autrichiennes opposées aux 
Français en Alsace est de 70,000 
hommes. 

D'après la «Gazette de Lausanne», ces 
70,000 hommes se répartissent ainsi : Trois 
brigades .d'infanterie, a 7,000 hommes cha-
cune, venant de Kassa-Kaschan, au nord de 
la Hongrie; trois brigades d'infanterie, ve-
nant de K'.ansen.ourg-en (Transylvanie); une 
brigade d'infanterie, venant de Zagreb-
Agram (Croatie); une brigade venant de Bo-
hème; doux régiments à 500 hommes de ca-
valerie légère, dont Guillaume II est le chef 
honoraire; un détachement du train; une 
compagnie de neuf mitrailleuses Schwar-
zhorn, à 50 hommes; treize batteries lour-
des de 15 centimètres, à six canons chacu-
ne et 107 hommes; six batteries de monta-
gne de S centimètres, à quatre canons cha-
cune et 103 hommes; une division mixte de 
réserve de 12,000 hommes des détachements 
du génie et de pontonniers. Au total, 70,000 
hommes, sans compter les services auxiliai-
res. 

Danube, entre Grau et Presbourg. L'infan-
terie est armée du fusil Mannlicher de 1895, 
calibre 8 millimètres. Toutes ces troupes ont 
été mises à la disposition de l'ét-at-major al-
lemand pour collaborer à la défense de l'Al-
sace contre l'armée française. 

Miepfees allemands sur Belfort 
Belfort, 29 août. — Deux aéroplanes 

allemands ont survolé Belfort, dans le 
but de faire sauter le hangar des diri-
geables. Leur tentative a échoué. Les 
bombes que les aviateurs ennemis ont 
lancées sont tombées sur le Champ-dc-
Mars sans occasionner de dégâts. 

On Zeppelin détroit par les Rosses 
Pétersbourg, 29 août. — On zeppe-

lin qui avait bombardé la gara de MIa-
wa fut poursuivi et fusillé. H tomba à 
huit versf.es de la gare. Dans la nacelle 
sa trouvaient huit soldats, deux mi-
trailleuses et des engins explosifs. 

Prisonniers allemands en Russie 
Pétersbourg, 29 août. — Six officiers et 

soixante matelots du croiseur «Magdeburg », 
coulé par les Russes, ont été amenés ici. Us 
ont traversé la ville, où la foule les accueil-
lit silencieusement, sans aucune manifesta-
tion. 

SERBES ET AUTRICHIENS 

Le GésîéFsI Vosa Sa^SeFs 
Commandas^ en QîeS 

Paris, 29 août. — L'ambassadeur 
d'Allemagne à Washington apprend 
la nomination du général allemand 
Von Sandcrs comme commandant en 
chef des forces de la Turquie d'Euro-
pe. (Source anglaise.) 

Précautions en Grèce 
Salonique, mercredi 2S août (retardée). — 

Trois régiments du 1er oorps d'armée, à 
Athènes, ont oti envoyés à In frontière bul-
garo, et en s'attend à co qi;o d'autres par-
tent da!i3 cetto direction. Dss matériaux 
r^our fa construction do fortifications sur la 
frontière bulgare ont été amenés à Saloni-
que. 

La réquisition des moyoas de transport a 
été ordonnés. L'entrée du golfs de Salonique 
est minée. (Dailv Telcgraf.) 

[iipure iimieiite 
les Ponroarlers ffÉco-ter 

Athènes, 29 août. — On déclare, 
dans les cercles politiques bien infor-
més, que les pourparlers engagés à 
Bucarest entre la Grèce et la Turquie 
sont à la veille d'échouer, à la suite 
des prétentions exagérées formulées 
par ld* Porte. 

M ORIENT 
Le Japon et l'Intégrité de la CMae 
Tokio, 25 août (retardée). — Un corres-

pondant de l'Agence Reuter se dit en me-
sure de déclarer que la ferme politique du 
Japon, approuvée par l'empereur, les géné-
raux, le conseil privé, le cabinet et les plus 
notables commerçants, est d'agir stricte-
ment en accord avec les termes du traité 
d'alliance avec l'Angleterre, avec les traités 
et agréments faits avec l'Amérique, et avec 
ses promesses à la Chine. Le Japon rendra 
Kiao-Tcheou et préservera l'intégrité du 
territoire chinois, (t New-York-Herald. •) 

A Kiao-Tchéou 
Tokio, 29 août. — La deuxième escadre 

japonaise rapporte qu'aucun navire alle-
mand n'est en dehors de Kiao-Tchéou. L'es-
cadre essuya le feu des forts sans subir au-
cun dommage. 

LES NEUTRE! 

Les Républicains espagnols 
et îa France 

Paris, 29 août. — L'« Imparcial » de Ma-
drid publie les déclarations suivantes de M. 
Lerroux, chef du parti radical espagnol : 

« Je pense que l'Espagne doit, proclamer 
officiellement et publiquement sa sympa-
thie pour la cause de ia France. Je trouve 
n. u valse, très mauvaise la déclaration de 
neutralité publiée par le gouvernement. C'é-
tait plus qu'une déclaration de neutralité, 
c'était une déclaration d'incapacité- Nous ne 
pouvons pas nous déclarer neutres sans nous 
déclarer impuissants. Pour avoir refusé d'ai-
der la \ance en 1870, nous avons eu cinq 
années de guerre civile. 

» Les partisans de la neutralité sont, ceux 
qui ne peuvent pas la rompre en faveur de 
l'Allemagne; ce sont aussi les égoïstes et les 
poltrons. Nous ne pouvons pas être neutres, 
nous ne lo sommes pas en pratique; de.fait 
et de droit, notre neutralité est rompue. 
Pourquoi le roi d'Espagne a-t-il eu à Cartha-
gène une entrevue avec le roi d'Angleterre? 
N'avons-nous pas des arrangements avec le 
gouvernement anglais? Si nous en avons, 
l'Espagne ne peut pas se déclarer neutre. Si 
nous n'en avons pas, pourquoi l'Espagne 
n'a-t-elle pas proclamé sa neutralité avant la 
déclaration de guerre de l'Angleterre aux 
autres nations ? 

n Noms ne pouvons pas être neutres. Il faut 
songer non seulement au présent, mais aus-
si a l'avenir. » 

L'Italie inquièle l'Allemagne 
Rome 29 août. — On commence, dans les 

milieux' officiels de l'empire germanique, à 
s'inquiéter de l'attitude de l'Italie, restée 
sourde à toutes les offres de la chancellerie 
de Guillaume II. Dans un dernier numéro 
parvenu en Italie, la « Taeglische Runds-
chau » dit les craintes que lui inspire l'm-

LA PETITE S3RONDE 

ODTELLES DIVERSES 

Paris, 29 août. -- Les ministres se sont 
réunis ce soir de quatre heures à huit heu-
res en conseil, à l'Elysée, sous la présiden-
ce de M. Poincaré. 

M. Deloassé, ministre des affaires étran-
gères, et M. Millerand, ministre de la guer-
re, ont mis le conseil au courant de la situa-
tion diplomatique et militaire. 

M. Ribot, ministre des finances, a sou-
mis à la signature, du Président de la Ré-
publique un décret relatif à un nouveau 
moratorium à propos duquel la note sui-
vante a été oommuniquée : 

« Les dispositions du nouveau moratorium 
ont été étudiées par le ministre des finan-
ces et les ministres du commerce et de l'a-
griculture avec l'aide de la commission de 
législation commerciale instituée au minis-
tère du commerce. Elles répondent aux 
principaux vœux émis par les présidents 
des Chambres de commerce et par les So-
ciétés d'agriculture De grandes facilités 
ont été données pour le retrait des fonds 
en dépôt ou en compte courant, lorsqu'il 
s'agit d'employer ces fonds à payer des sa-
laires ou des fournitures de matières pre-
mières. Si on n'a pas pu élever, quant à 
présent, au-dessus de 10 % en plus d'une 
somme de 250 fr., les retraits à opérer par 
les particuliers pour leurs besoins person-
nels, ce n'est pas seulement pour ménager 
les forces dos établissements de crédit em-
pêchés momentanément de rendre immédia-
tement disponible une partie de leur actif; 
c'est aussi pour ne pas augmenter dans de 
trop larges proportions les charges d© la 
Banque de France à laquelle ces établisse-
ments sont obligés de recourir dans la cri-
se grave que nous traversons. Il importe 
au plus haut point, à la défense nationale 
de ne pas accroître des obligations qui in-
combent en ce moment à notre grand éta-
blissement national de crédit. » 

rel, Bichon, Jacquinct, Michaud, Valère, 
Guiot, Mottez. 

De Larosière, Perrier (G.-M.), Merit, Pelu-
chou, Rebotie, Costel, Thry. " Blan-
chard. Penet. 

Bonnot, Lucas, Pothuau, Dupmrt, Gufflet, 
Demougeot, Pemchon, Duroche, Parent de 
Curzou, Ansaldi. 

Richard, Gourvest, Bourdeau de Lajudie, 
Clatin, Kevoran, Byr, Videment, D'Ampher-
net, Raffin, de Coudenhove. 

De Verdelhan, de Verdelhan des Molles, 
Poisson, Duval, Molas, PéTier (G.), Robin, 
Requin, Desprez, Gizard. 

Ausseur, Blazer, Mœvus, Thiébaut, de 
Monfléon, Vacher, dit Le Vacher; de Bon, 
Plurien, Braxnever, Blanche. 

Perceau, de Tournemire, Lejay, Guieu, 
Gervais-Borde, Serpette, Quedec, Sènes, Re-
nault, Hébert. 

Martin, Hamel, Andrieu d'Albas, Rabaud, 
Roustau, Allard. Le Toullec, Chalamand, 
Eouchet, Jaujard. 

Gaiffe, Delàttre, Durthailer, de Juge, An-
dré, Favier, VuleWjrt, Régnier. Guichard, 
Estienne. 

De Bryas, Murgue, A met, Le Go. Le Filatre, 
Doignon, D'Hespel, Bourdier, OUivier, de 
Lonlay. 

Rallier. 
Ces élèves devront être rendus à Brest en-

tre le 8 et lo 15 septembre et se présenter à 
leur arrivée au deuxième dépôt, pour être 
incorporé dans les équipages de la flotte. 

Couponî sî'Inférêîs eî Escompte 
d'Ejjfeis de Cômmerce 

Paris, 29 août. — Le paiement à leur 
échéance des coupons d'intérêts des obliga-
tions de chemins de fer est dès maintenant 
assuré tant au moyen des ressources pro-
pres des Compa.gnies que par une avance 
de l'Etat, en cas de besoin au titre de la 
garantie d'intérêt. Le paiement des coupons 
des obligations du Crédit foncier et de la 
Ville de Paris sera également effectué à 
l'échéance. 

Le ministre des finances a recommandé 
au gouverneur de la Banque de France et 
aux directeurs des principaux établisse-
ments de crédit de se montrer aussi larges 
que possible dans l'admission à l'escompte 
des effets de commerce. 

EM SERBIE ET EN BOSNIE 

Nisch, 28 août. — Les troupes autrichien-
nes ont commis dans tous les endroits où 
elles ont passé des atrocités inouïes. Les 
soldats autrichiens faits prisonniers décla-
rent qu'ils avaient l'ordre de massacrer par-
tout la population, et d'incendier les mai-
sons et les villages. Dans sa marche à tra-
vers la Bosnie, l'armée autrichienne était 
précédée de bandes de musulmans armés, 
qui se livraient à un véritable carnage des 
habitants chrétiens. Tous ceux de ces der-
niers qui ne purent se sauver à temps, 
furent tués sans pitié après avoir été sou-
mis aux plus affreuses tortures. 

A Lechnitza, on a pendu et fusillé plu-
sieurs centaines de femmes et de vieillards 
et jusqu'à des enfants de dix ans. A Belika-
men et dans les environs, des atrocités sans 
nom ont été commises sur les femmes et les 
entants. 

Le commandant de la division de cavale-
re serbe a déclaré avoir vu de ses propres 
yeux, à l'entrée de Tchek-Echina, les cada-
vres de cinq hommes et de trois femmes, 
qui avaient été pendus après avoir été 
odieusement mutilés. En de nombreux en-
droits, des enfants ont été jetés vivants 
dans des maisons en flammes. 

Losnitza a été aux trois-quarts démolie et 
pillée de fond en comble. Les cadavres mu-
tilés de dix-neuf paysans ont été trouvés par 
les troupes serbes au milieu d'une rue. 

Coiïïitadçis bulgares en Serbie 
Nisch, 26 août (retardée en transmission). 

— On mande de Petchevo, qu'une forte ban-
d\- de comitadjis bulgares, armés de fusils 
à tir rapide, a réussi a. pénétrer ces jours-ci 
en Serbie, où elle s'est avancée jusqu'à une 
vingtaine de kilomètres de la fontière. Si-
gnalés à la gendarmerie et aux milices loca-
les, les comitadjis furent obligés après in 
vif engagement où ils laissèrent de nom-
breux blessés sur la terrain, de regagner 
précipitamment le territoire bulgare. 

DE LA TBiglIIE 
ks Forces turques 

Londres, 29 août. — D'après des in-
formations privées venues de Cons-
tantinople, on annonce que le 5° corps 
d'armée est en train de s'avancer jus-
qu'à Ismid cl Derindje, où il s'embar-
quera probablement sur des vapeurs 
turcs ou des navires allemands réqui-
sitionnés. L'opération ne serait yas 
terminée vraisemblablement avant 
une dizaine de iours^ (Times.) 

Le Cabinet k Ministre de la Guerre 
Paris, 30 août — Par décret en date du 

29 août 1914, M. le lieutenant-colonel d'artil-
lerie breveté Buat a été nommé chef de ca-
binet du ministre de la guerre, en rempla-
cement de M. le général de brigade Guil-
laumat. mis à la. disposition du général 
commandant en chef le groupe des armées 
de l'Est. 

Par décision en date du 29 août 1914, le 
ministre de la guerre a arrêté ainsi qu'il 
suit la composition de son cabinet : M. Raoul 
Persil, 'chef adjoint du cabinet, chargé de 
la direction des affaires civiles et du secré-
tariat particulier; le chef de bataillon d'in-
fanterie breveté Duval, sous-chef de cabi-
net; M. Eugène Petit, chef du secrétariat 
particulier. 

Officiers de l'état-major particulier du 
ministre : le chef de bataillon d'infanterie 
breveté Frantz, le chef de bataillon d'in-
fanterie Louis, détaché à l'état-major par-
ticulier du ministre de la marine; le chef 
d'escadrons de cavalerie breveté Duguc-
Mac-Carthy; le capitaine d'infanterie colo-
niale Allard, le capitaine du génie breveté 
Colson, le capitaine d'artillerie Noguès, le 
capitaine d'infanterie breveté Wallner, l'of-
ficier d'administration principal du servi-
ce d'état-major Bluchet, le capitaine de ré-
serve d'artillerie Du Teil, le capitaine d'ar-
tillerie territorial Siegler, le lieutenant d'in-
fanterie terriorial Canet, le médecin aide-
major de Ira classe territorial Mignot, l'of-
ficier d'administration de 2e classe dn ca-
dre auxiliaire des bureaux de l'intendance 
André. 

Petite gorrespondanee 
OI/ESTION^IMILITAIRES 

Les demandes de renseignements militai-
res nous parviennent en si grand nombre 
qu'il ne nous est pas possible, à notre grand 
regret, do répondre individuellement à tou-
tes les questions qui nous sont posées. Nous 
répéterons donc oe que nous avons déjà dit : 

1° Au sujet de l'appel de la classe 1914 : 
Aucuns date n'est encore fixée, mais les 
jeunes gens de cette classe doivent s'attendra 
à être appelés bientôt; 

2° Il n'est nullement question d'appeler la 
classe de 1915 ; 

3° Il n'est pas possible de donner des ren-
seignements sur l'emplacement des troupes. 
Par suite, nous ne pouvons dire que tel régi-
ment ou telle fraction de régiment se trouve 
sur la ligne de feu ou en arrière de cette 
ligne; 

4° Des territoriaux inutilisés ou renvoyés 
provisoirement dans leurs foyers deman-
dent s'ils partiront bientôt ou s'ils seront 
rappelés. Certains autres qui doivent atten-
dre un nouvel ordre (fascicule bleu) désirent 
savoir si leur classe a dos chances d'être 
mobilisée. Tout cela dépendant des événe-
ments, nous ne pouvons les renseigner, 
Ajoutons qu'aucun homme des classes non 
encore appelée ne peut contracter d'engage-
ment pour la durée de la guerre puisqu'il 
est déjà à la disposition de l'autorité mili-
taire, et, par suite, considéré comme étant 
sous les drapeaux. 

— L. D. A. 1731. — Soumettez Totre cas à la 
gendarmerie, à qui vous devez vous adresser 
pour passer une nouvelle visite médicale. 

— Jane désolée. —- Oui, les territoriaux des 
compagnies de dépôt peuvent rejoindre leur 
régiment partout où il se trouve. Les plus 
jeunes partent les premiers. 

— P. P. 110. — Adressez - vous à la Croix-
Rouge. 

— A. D. 6.1. — Faites une demande dans oe 
sens à la gendarmerie. 

— Un lecteur cul veut partir. — 1. Vous 
pouvez être rappelé. 2. Demandez au recru-
tement à passer dans le service armé. 

— Ennuyée numéro 20. — Non, la relralte 
de votre mari est suspendue pendant qu'il est 
sous les drapeaux, où 11 touche la solde de 
son grade. 

— II. D., bureau de tabac. — Veuillez nous 
rappeler les termes de votre lettre. 

— Lë père d'un spahis marocain. — t. Il y en 
a à la frontière. — 2. Oui, on peut écrire au 
Maroc. — S. 3 ou i jours. 

— L. P. 1914. — Adressez-vous il la gendar-
merie. 

— G- D., a Saint-Méard-de-Gurç.on. — 1. Au 
recrutement. — 2,. Cela dépend de votre état 
physique. — 3. Vous pourrez être conducteur 
d'automobile. 

— Crolx-Rouge, m — Vingt et un ans. 
— n Alvarez Ï. — Oui. voyez au recrutement. 
— Z. A. Et; — l. Elle est définitive. — 2. Non. 

vous ne pouvez pas être rappelé. 
— M. B. H. - i. Oui. — 2. Oui. — S. Il peut 

demander au médecin-major du régiment. 
— A.. B. 76. — Au recrutement, on vous ren-

seignera 
— Un ouistiti Ignorant. — i. Oui. — ?. Il 

sera d'abord instruit au dépôt. — 3. Les dépots 
des 14,4*, 3l|o et 140» territorial. — 4. Elles tou-
cheront 1 fr. 25 par jour. — 5, Acte de nais-
sance, certificat d'émancipation, certificat de 
bonne vie et mœurs. Casier judiciaire. — fi. 
Non, après la guerre le service militaire con-
tinue. — 7 Un mois ou deux de ciu3=o=. ou 

— Mme s p.. _ Cela dépend des médecins. Il 
peut demande,- a être envoyé i» Bordeaux et h 
passer dans l'infanterie comme incapable de 
monter à cheval 

— Un mobilisé, 2902. — En France. 
— P. G. n» iî2 — 1. Il peut demander h être 

réintégré avec son gracie — 2. Cela dépend de 
ses aptitudes physiques. — 8. Il pourrait pas-
ser officier une fois incorporé et pour fait de 
guerre. 

— Carte d'identité 120. — H sera appelé, mais 
Impossible de dire quand. 

— A. Z. O. — Adressez-vous » la gendar-
merie. 

— H. M. P. — Non mais votre femme tou-
chera par Joui 1 fi. 25, plus 0 fr. 50 pour cha-
cun de vos quatre enfants, soit 1 fr. 25+2 fr.= 
3 fr. 25 par jour 

— Y. Ct. — I. Cela dépend de la durée de la 
guerre. — 2. La classe sera instruite dans les 
dépôts. — 3. Dans la région. 

— Dysp. 1. Oui - 2. Si possible des certifi-
cats. — 8. Rôle de servant pour les canons. 

— L. M. 8, étudiant. — 1. Consentement des 
parents. — 2. Non. ce consentement est indis-
pensable — 3. Un mois ou deux. 

— Cap d'Arcaclion - Demandez à la mairie, 
on vous renseignera. 

— N° SOO. — Adressez-vous ù l'une des Socié-
tés de la Groix-Rouge. 

— Un brigaltiei de hussards. — Ecrivez à 
.votre ancien colonel 

— Cœur de Française, 132. — S'il est du re-
crutement de Bordeaux, demandez ce rensei-
gnement rue dt Cursol. 

— G. D. Macairt, 97 — Tous les sursis sont 
annulés. Vous pouvez demander au recrute-
ment de vous verser dans les chasseurs alpins. 

— Persévérante dans l'espoir du succès. — 
Oui, chacun y va à son tour. 

— Un Bordelais, i. C. — Présentez-vous ù la 
maison Chabrat. 

— Un patriote. A. 1914. — 1. Non. — 2. Pour 
que vous puissiez prouver que vous êtes 
exempté. 

-- A. B. — l. Impossible d'avoir des nou-
velles de ces navires. — 2. Oui, en principe, 
11 conserve le commandement de son navire. 

— K.. 1,000 — L De 17 à 19 fr., suivant la 
qualité. — 2. Une paire seulement. 

— V. G. 213. — 1. Non, il faut six enfants. — 
2. Non. -— 3. Non à moins qu'ils en deman-
dent. — 4. Service et corvées. 

— Territorial Verdun. — 1er octobre 1914 si 
rien n'est changé. 

— 55. Une mère Inquiète. — Votre fils ne 
pourra s'engager que du 1er au 10 octobre. La 
demande qu'il a faite ne l'engage à rien. 

— J. D. 8. — 1. Vous pouvez demander dès 
maintenant à la mairie. — 2. Vous resterez 
probablement, a Bordeaux ou dans les envi-
rons. 

— Lecteur assidu. Angoulême. — 1. Solde 
d'un commandant a quatre ans et demie de 
grade : 5S8 fr. par mois. — 2. Oui, mais pour quatre ans. 

— 15. D, M. L. 1914. — i: Il est A la disposition 
de son corps. Il doit, pour faire campagne, 
passer dans le service armé. — 2. Oui. — 8. 
Rien ne s'y oppose. — 4. Oui, suivant les be-
soins. 

— Raphaelita, 13. — t. Vous serez considéré 
comme mobilisé quand vous aurez deux ans 
de service effectif. — 2. A notre avis, oui. 

— X. Galgon. — 1. Ce décret doit s'appliquer 
aussi aux membres de l'enseignement. Il n'a 
pas de restriction. 

— Tiens h savoir. J. A. — Il doit attendre un 
nouvel ordre, auquel 11 devra se conformer. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

Les Fausses Nouvelles 
et ies OriiiSs malveillante 

seronl sévèrement réprimés 
M. le Général commandant en chef la 18e 

région nous communique la Note suivante : 
« Depuis plusieurs jours, des individus 

animés, quelques-uns par la malveillance, 
beaucoup par l'inconscience, se font l'écho 
de rumeurs venues d'on ne sait où, se rap-
portant aux événements des théâtres de la 
guerre et, en tout cas, dépourvues de tout 
caractère d'authenticité. 

» C'est, ainsi que l'on parle couramment 
de fautes commises par de hautes person-
nalités militaires; de sanctions intervenues; 
de la mauvaise tenue, devant l'ennemi de 
tel ou tel régiment; d'un chiffre énorme de 
tués ou blessés; de la trahison de chefs etc 

>- Ces conversations ridicules ont pour ef-
fet d'accroître la nervosité d'un public non 
prévenu, et l'ennemi ne procéderait pas 
autrement pour semer dans le pays une 
panique injustifiée dont il tirerait avan-
tage. 

» Afin de couper court à ce fâcheux état 
de choses, le général commandant la 18e 
région prévient que des instructions sévè-
res sont données pour l'arrestation immé-
diate de toute personne convaincue de col-
porter des nouvelles tendancieuses suscen-
tibles de créer de l'effervescence ou du 
désordre. 

» Des poursuites seront ordonnées pour 
faits attentatoires à l'ordre et à la paix 
publique, plus nécessaires aujourd'hui oue 
jamais. » i * 

Grelx-Roage français! 
Société française de Secours 

aux Blessés militaires 
Dans sa séance du 28 août 1914, les conseils 

reunis du Comité subdivisionnaire de Bor-
deaux ont nommé M. Delalande, ancien di-
recteur de la succursale de la Banque de 
France, président du Comité, en remplace-
ment du vicomte de Pelleport-Burête, réin-
tégré dans son grade et nommé à l'état-ma-
jor du général gouverneur de Paris. 

M. Roy de Clotte, ancien bâtonnier de l'or-
dre des avocats, est chargé d'exercer par in-
térim les fonctions de délégué de la Société 
pour la 18e région de corps d'armée. 

Pour les Blessés militaires 
On nous signale de divers côtés que depuis 

l'arrivée à Bordeaux des blessés militaires 
et leur répartition dans les hôpitaux auxi-
liaires et ambulances, les abords de ces lo-
caux sont encombrés d'une foule parfois 
bruyante dont la curiosité sympathique est 
excusable, mais qui peut fatiguer les mala-
des. La population comprendra qu'ils ont 
droit à un repos bien mérité. 

Les Demandes de Sursis 
La Circulation des Automobiles 

Le major de la garnison nous adresse la 
communication suivante : 

1° Aux termes des instructions ministériel-
les récentes, tout homme ayant rejoint son 
corps d'affectation doit rester dans le rang. 
Par suite, aucune demande de sursis ne peut 
être accordée. 

2° La circulation sur les routes de toutes 
voitures automobiles est interdite, non plus 
de dix-huit heures à six heures, mais de 
vingt heures à quatre heures. 

Les Demandes de Secours 
Le maire de Bordeaux reçoit chaque jour, 

sous pli personnel, un grand nombre de de-
mandes de secours auxquelles il est impos-
sible de répondre directement. Ces demandes 
sont transmises aux services compétents, 
pour que la suite qu'elles peuvent compor-
ter leur soit donnée sans retard. 

Les Allocations aux Familles 
des Mobilisés 

Les allocations dues aux familles des mo-
bilisés seront payées par la préfecture de la 
Gironde, qui avisera directement les intéres-
sés du jour où ils devront se présenter en 
ses bureaux. 

les subventions déjà accordées et non em-
ployées seraient annulées. 

Vente de la Poudre de Mine 
Afin d'éviter les abus et dans l'intérêt de la 

sécurité publique, l'autorité militaire a dé-
cidé que, pendant la durée de l'état de 6iège, 
La vente de la poudre de mine est interdite 
sans une permission spéciale de ladite auto-
rité militaire. 

——« 
Service de la Radiographie 

On demande des Ouvriers photographes 
Le service central de radiographie de la 

guerre demande des ouvriers photographes 
de bonne volonté. S'adresser G bis, rue du 
Temple, à deux heures (quatorze heures). 

Réquisition des Chevaux, Juments, 
Mulets,Mules et de3 Voitures attelées 
La commission n. 2 opérera dans toutes 

les communes du département de la Giron-
de à une date indéterminée. 

Les maires seront avertis du passage de 
la commission dans leur commune par les 
soins du président l'avant-veille du jour où 
il sera procédé aux opérations de réquisi-
tion. 

Les propriétaires ou possesseurs de che-
vaux, juments, mulets, mules et de voitures 
existant dans les communes du département 
de la Gironde sont tenus de conduire ou de 
faire conduire ces animaux ou ces voitures 
devant la commission de réquisition. Les 
propriétaires qui ne pourront venir eux-
mêmes devront faire présenter leurs ani-
maux par des personnes en mesure de four-
nir les explications désirables-

Les animaux devront être présentés aux 
commissions munis d'une bride ou d'un bri-
don et d'un licol avec longe. 

Sont seuls dispensés de Ta'présentation les 
animaux refusés et réformés déflnitivemem/t 
lors des classements antérieurs et qui ont 
été indiqués comme tels par l'officier prési-
dent de !/i commission sur le registre de 
recensement du mois de janvier de chacune 
de ces années. 

Les propriétaires convoqués pour chaque 
séance seront appelés successivement et pré-
senteront tous les animaux qui leur appar-
tiennent, soit en nom particulier, soit en 
noms collectifs, ayant atteint l'âge minimum 
flx épar la loi et compris ou non dans les 
classements antérieurs. 

La réquisition sera effectuée en. présence 
du maire de la commune par la commission 
instituée à cet effet. En cas d'absence ou 
d'empêchement, le maire sera remplacé par 
l'un des adjoints ou, à défaut, par un con-
seiller municipal pris dans l'ordre du ta-
bleau. 

Les registres de recensement des années 
antérieures et une liste alphabétique des pro-
priétaires préparée à l'avance, seront mis à 
la disposition de la commission par les soins 
du maire, chargé en outre de fournir au 
président tous lès renseignements qui lui 
sont demandés.. 

Les animaux ou les voitures devront être 
conduits sur l'emplacement habituai des 
commissions do classement. 

Le personnel des commissions de réquisi-
tion a droit au logement chez l'habitant 

Le préfet, Olivier BASCOUi 

région d'Hosueur 
INSCRIPTIONS AU TABLEAU 

POUR FAITS DE GUERRE 

Paris, 29 août. — Par arrêté du ministre 
de la guerre, sont inscrits au tableau spé-
cial pour la Légion d'honneur les officiers 
dont les noms suivent: 

Pour le grade d'officier : 
M. Partiot, chef de bataillon au 163e ré-

giment d'infanterie (atteint de deux bles-
sures graves on enlevant son bataillon à 
l'attaque des abords de Tagolsheim). 

M. Granger, canitaine au 2e étranger, dé-
taché au 165e d'infanterie (grièvement blessé 
à la tête de sa compagnie à l'attaque des 
abords de Tagolsheim). 

•M. Darche. iieutent-colonel d'infanterie, 
gouverneur de Longwy (conduite héroïque 
dans la défense de Longv/y). 

Pour le grade de chevalier : 
M. Chréticnnot, capitaine au 6e groupe de 

chasseurs c-clistes (atteint de nombreuses 
blessures en chargeant a la tête de son 
groupe pour repousser une attaque de nuit). 

Sont nommés élèves à l'Ecole navale, à la 
suite du concours de 1914 t 

i. Sice. de Domnierre d'Hornoy. Denrez. Hu-

<5L©E» 

FroiîteiiiMetlel'Est 
EN SEPT COULEURS 

Celle carte, complètement indépen-
dante rie la première que nous avons 
éditée sous le titre de Carte des opéra-
tions de Guerre en Europe, s'impose 
pour suivre les batailles quotidiennes 
qui vont se livrer en Belgique, en Alle-
magne ct sur nos frontières, depuis la 
mer du Nord jusqu'à la Suisse. — Elle 
contient des détails sur les places fortes 
de LIÈGE, NAMUF? et BELFORT. 

Elle est en vente au prix de 

30 ci 
dans nos Magasins et chez nos Dêpo~ 
sitaires. 

Nous l'enverrons franco poste, pliée 
en huit, contre 35 centimes. 

Pour les Victimes de la Guerre 
Une dame d'origine russe, qui désire con-

server l'anonymat, a remis une somme de 
200 fr. à M. lo Maire de Bordeaux pour se-
courir les victimes de la guerre. 

 i 

Pour les Vendanges 
La Société d'agriculture nous communi-

que avec prièr« d'insérer, le te '3 de la let-
tre 'qu'elle vient d'adresser à M. le Préfet 
de la Girohdc : 

« Monsieur le Préfet, 
• De nom! ises demandes de renseigne-

ments sont adressées à la Société d'agricul-
ture de la Gironde au sujet des prochaines 
vendanges et des mesures qui seront prises 
pour permettre aux propriétaires de sub-
venir aux dépensas considérables que néces-
sitent la cueillette des raisins, leur vinifica-
tion et le logement des vins. 

i Les préoccupations à cet égard sont plus 
grandes ici que dans aucune autre région 
viticole, ^arce que depuis longtemps la pro-
priété girondine s'est, appauvrie d'année en 
année au point de n'avoir plus aujourd'hui 
ni d'avances ni crédit chez ses fournisseurs. 

» Or, ce n'est pas seulement les salaires 
du personnel employé aux vendanges qu'il 
faut assurer, mais aussi sa nourjrture et son 
transport à pied d'œuvre. Ces dépenses, qui 
peuvent être calculées avec précision, repré-
sentent au total un chiffre considérable. 

» l'estime que cette année, où la récolte 
sera particulièrement difficile dans le Bor-
delais, elle atteindra, depuis la cueillette 
jusqu'au jour où les vins seront prêts à être 
livrés à la consommation, au moins 18 mil-
lions de francs. D'autre part, si tous les vins 
étaient logés en barriques, soit neuves soit 
usagées, l'achat des futailles représenterait 
environ 25 millions de francs. Ensemble, 43 
millions, de francs. 

» Certes, parmi les 68,000 récoltants de la 
Gironde, un grand nombre ont des ressour-
ces en dehors de la vigne. En outre, beau-
coup de vins seront vendus non logés. Per-
sonne ne saurait dire combien de millions 
viendront ainsi en déduction des 43 millions 
ci-dessus. Mais, pour tous ceux qui vivent 
en contact avec les populations rurales et 
qui voient leur détresse actuelle, il n'est pas 
douteux qu'un grand effort s'impose aux pou-
voirs publics pour venir en aide à la viticul-
ture girondine. Car la situation des proprié-
taires est bien différente de celle des indus-
triels et des commerçants, qui peuvent fer-
mer quand bon leur semble leurs ateliers et 
leurs bureaux. 

» L'abandon de la culture de la vigne pen-
dant un temps, même très court, peut en-
traîner la perte totale du capital. Or, le vi-
gnoble bordelais, avec ses instruments de 
production, représente encore une valeur 

■ d'au moins un milliard. C'est Ja conserva-
tion de ce capital qu'il importe d'assurer; 
c'est le patrimoine des enfants do la Gironde 
en ce moment à la frontière qu'il faut sau-
vegarder. 

» Les viticulteurs qui s'adressent à la So-
ciété d'agriculture do la Gironde savent que 
jamais aucun des problèmes agricoles ou 
économiques qui se sont imposés à l'atten-
tion publique ne lui sont restés étrangers, 
et que, même en plusieurs circonstances, 
c'est chez elle qu'en a été donnée la solu-
tion. 

» Pour répondre à leur confiance, et en 
l'absence de toute Indication sur les inten-
tions du gouvernement, je me permets de 
m'adresser à vous, Monsieur le Préfet, par-
ce oue je sais votre sollicitude pour notre 
malheureuse viticulture girondine, dont 
vous avez fourni à plusieurs reprises les 
preuves incontestables. 

» Je ne doute pas que vous vous soyez 
déjà vivemen* préoccupé de sa situation cri-
tique et je viens vous prier de vouloir bien 
faire connaître à notre Société, afin de lui 
permettre d'en informer ses adhérents, les 
mesures qui sont proposées pour apporter 
aux viticulteurs un secours véritablement 
efficace. 

» Veuillez agréer, etc. 
» Le président, Octave AUDEBERT. » 

Nous croyons savoir que, depuis plusieurs 
jours déjà, la préfecture de la Gironde a 
fait faire une enquête purement statistique 

■ afin que les intéressés puissent se rendre 
compte des disponibilités do la tonnellerie 
dans notre département. 

Divagatioa des Chiens 
dans la Gironde 

M. le préfet de la Gironde vient de pren-
dre l'arrêté suivant, applicable pendant la 
durée de la guerre : 

Article premier. — Tout chien, même tenu 
en laisse, circulant sur la voie publique ou 
dans les champs, doit étire muni d'un collier 
portant, gravés sur une plaque de métal, le 
nom et le domicile de son propriétaire. 

Pour l'application des mesures ci-après, tout 
chien porteur d'un collier non muni de plaque 
d'identité, sera considéré comme dépourvu de 
collier. 

Art. 2. — Il est expressément Interdit aux 
propriétares de chiens de chasse, die berger 
ou autres, de laisser errer ces animaux sur la 
voie publique, dans les terres non closes, cul-
tivées ou en friches, ainsi que dans les bois, à 
quelque époque de l'année que ce soit; il est 
également interdit de laisser errer les chiennes 
en rut. 

Art. 3. — Est considéré comme errant : 1. 
Tout chien dépourvu de collier ou pourvu 
d'un cellier sans indication des nom et domi-
cile de son maître; 2. Tout chien, même pourvu 
d'un collier, trouvé sans gardien en dehors 
des limites de la commune de son propriétaire; 
3. Tout chien circulant librement et sans gar-
dien sur la voie publique ou dans la campa-
gne, entre neuf heures du soir et cinq heures 
du matin, à quelque distance que oe soit du 
domicile de son maître. 

Art. 4. — Tout chien trouve errant à l'aban-
don sux la voie publique et dams la campagne, 
avec ou sans collier, sera immédiatement saisi 
et mis en fourrière. 

Il pourra être abatitu sans délai i 1. S'il n'a 
pas de collier et si le propriétaire est inconnu; 
2. Si, porteur d'un collier, mais de propriétaire 
inconnu, il a été vu dans la commune depuis 
plus de quarante-huit heures et n'a pu être 
saisi, ou s'il est trouvé errant la nuit; 3. Si, 
déjà saisi une première fois et rendu a son 
propriétaire, celui-ci le laisse errer de nou-
veau. 

Le délai d'abatage est de huit jours francs 
pour les chiens avec collier, s'il est possible de 
s'en saisir. 

Les propriétaires, fermieirs ou métayers, ont 
•le droit de saisir ou de faire saisir et conduire 
en fourrière les chiens que leurs maîtres lais-
sent divaguer dans les bote, loi vig-nas ou les 
njoo'ites. 

Art. 5..— Lorsqu'un chien réclamé sera re-
mis à son propriétaire, ce dernier devra acquit-
ter à la caisse municipale les frais de con-
duite, de nourriture, de garde et de visite sa-
nitaire avancés par la commune. 

Art. fi. — Les contraventions au présent ar-
rêté seront constatées par des procès-verbaux 
et poursuivies conformément aux lois. 

Art. 7. — Les mesures prévues au présent ar-
rêté seront applicables ù partir du 5 septembre 
1911. Les prescriptions non contraires aux dis-
positions qui précèdent, et contenues dans les 
arrêtés temporaires ou permanents pris par 
les -maires conformément aux lois, décrets et 
règlements, notamment en vue de la prophy-
laxie de la rage, continueront ù être appli-
quées. 

L'application des prescriptions de l'arrêté 
préfectoral du 31 mal 1911 est suspendue Jus-
qu'à la fin de la guerre. 

Art. 8. — MM. tes Sous-Préfets et Maires du 
département, M. le Chef d'escadron de gendar-
merie, MM. les Commissaires de police, les gar-
des particuliers, gardes civils, les gardes des 
eaux et forêts et tous agents de la force publi-
que sont chargés d'assurer l'exécution du pré-
sent arrête. 

Le préfet : Olivier BASCOU. 
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Nous prévenons nos dépositaires et 
marchands de Bordaaux que nous ne 
reprendrons pas les invendus de nos 
deux cartes, et nous Ses prions de nous 
adresser, en \ip mandat-poste, le mon-
tant do leurs commandes, chaque carta 
comptée avec la remise habituelle qua 
nous leur accordons. — 11 ne sera pas 
donné suite aux commandes non ac-
compagnées du paiement. 

Avis important : Sur les comman-
des, indiquer clairement si c'est la 
Carte des Frontières du Nord et do 
l'Est ot« la Carte des Opérations da 
Guerre en Europe que l'on désire. 

Suppression des Fêtes agricoles 
M. le Ministre de l'agriculture vient de 

décider que, jusqu'à nouvel ordre, aucun 
concours, comice ou réunion agricole ne 
pourrait avoir lieu, et que par suite toutes 

\ 

Les vols— Un paquet contenant divers o 
jets de lingerie et un livret de Caisse d'épa 
gne, que M™ Jeanne R... avait laissé deva) 
sa porte, rue de la Besnauge. lui a éifé sou 
triait. 

— Un homme et une femme inconnus oi 
dérobé une canne et un lorgnon à Ml Es 
pond qui s'était approché, rue Magendà 
près d un groupe qui discutait, 

Les violences. — M, B..., demeurant ru 
Laville, a frappé à coups de pied et à coût 
de poing deux de ses voisins avec qui : 
avait une altercation. 

Les vagabonds. — Plusieurs individus, il 
culpes de vagabondage, ont été éoroués a 
Dépôt samedi soir. 

-—— -» a » — 
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ASSOCIATIONS DIVERSES 
L'UNION LANDAISE. _ Vu les clrconstai 

c/<S.,^uIoureVs,e? qu'e nous traversons, cetl 
^^rT?te h Vn&.A&tei ultérieuine le tiras 
fee27%t^

e
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, p-,"s- - L^ Porteurs de billets qui voU 
draien.t se faiire rembourser pourraient 1B fal 
r a auprès du trésorier, M. Darracq, 8 r j 
d Orléans, ou les conserver La Société fert 
comnsître par la yole de la presse le jour cV 
elle pourra organiser sa fête et la tombola. 

LES SOCIÉTÉS MILITAIRES 
SOCIETE DE GYMNASTIQUE ET DE TIR D) 

BORDEAUX-LONGCHAMPSi - le ccrSel] d'id S£552?3i t la .locUié Porte**?? œnnaS sance des élèves qu'ils peuvent dès maintenant 
recommencer à suivre les cours. Ceux-ci oni 
liera es mêmes jours et aux mêmes heures qu/ par le passé. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SEANCE DE VACCINATION. _ Une seaiiO, 

de yaoclnatlons et revaccinatlono publiques 
gratuites aura lieu le jeudi 3 septembre pro 
çhatn à 1 Athénée, 53, rue des Troia-CfaniteTd< 
deux heures ù quatre heures. 

' ' " ' " '"** *T"lBr "Cr" 

:Éa?.A.T CIVIL 
DECES du 30 août. 

Loute Bellet, 6 ans, rue de Boullac, 2a 
Veuve Dupouy 49 ans, rue Jules-Perrens, H. 
Augustin Belladen, 55 ans, me Maubeo, 3. 
Jean Berc, 77 ans, rue Mazarin, 87. 

CONVOIS FUNEBRES du fH août. 
Dans les paroisses : 

Ste-Marie 8 h., M. E. Bellet, r. de Boullac, 2tt 
— ' h. 4-5, M. A. Barbé, rue BérangeT, 52. 

St-Nicolas : 8 h. 45, M. J. Berc, rue Mazarin 87. 
— 4 lu, Mme Capital, rue Salnt-Genès, 222. J 

St-Bruno : 8 h. 15, M. Malgouya, salle d'atteint», r 
*rJ- Y- f5, Mme Saiz' salIe d'attente. 1 St-Michel : 1 h. 30, Mlle F. Pontac, rue des Bou< 

vrers, 37 
N.-D. des Anges : 1 h. 4S, Mme veuve Saint 

Romas, avenue Jeanne-d'Arc, 92. 
fate-Croix : 2 h., M. B. Rasserau, rue Saint. 

Benoît, t. _ 3 h., M. J. Martel, rue Carie-Verne t, 4. 
Sacré-Cœur : 4 h., Mme veuve Dupouy. rut 

Jules-Perrens, 16, * " 
Autres convois : 

8 h., M. F. Tillaud, hôpital Saint-André. 
4 n. 30, Mme E. Marchon, rue d'Ornaœo, »4. 

mmm FUNÈBRE zin f 
les familles Fort, Maubilas, Dedieu, Pasquier! 
Lebceuf, Guinan et Viellefond prient leurs 

mis et connaissances de leur faire l'honneur 
d assister aux obsèques de 

M. Abel FORT, 
leur époux, Mis, neveu, beau-frère et cousin 
qui auront lieu le mardi 1er septembre en 
l'église Saint-Miche 

On se réunira à la maison mortuaire, nie 
des cordehers n. 3, à huit heures un quart, 
d ou le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompe» funèbres générales, III, e. Alsace-Lorrain» 

Au Parc-Bordelais 
Le maire de la ville de Bordeaux a l'hon-

neur d'informer 5"s administrés qu'en raison 
de la fréquence des accidents occasionnés par 
l'excès de vitesse auquel se livrent les cyclis-
tes dans le Parc-Bordelais, malgré les avertis-
sements qui ont été donnés à maintes repri-
ses par la voie de la presso et par afliches, il 
se voit contraint de supprimer la tolérance 
qui avait été accordée depuis plusieurs an-
nées et de rappeler les dispositions de l'arrêté 
du 2 octobre 1895, dont voici le texte : 

«Le maire de la ville de Bordeaux, officier 
de la Légion d'honneur; 

• Vu l'arrêté municipal du 1er septembre 
1802 réglementant la circulation des véloci-
pèdes; 

» Considérant que, malgré les prescriptions 
de cet arrêté qui interdit aux vélocipédistes 
de lutter de vitesse nur les voies publiques et 
d'y former des groupes pouvant entraver la 
circulation, le Parc-Bordelais est, à certains 
moments, transformé en une sorte de champ 
de courses où des vélocipédistes plus ou 
moins expérimentés se livrent, ù des exerci-
ces de vitesse qui mettent sans cesse en dan-
ger la sécurité des personnes et rendent la 
circulation dans ie parc difficile et souvent pé-
rilleuse pour ies piétons, ii l'usage desquels U 
est plus spécialement destiné. 

» Considérant que cet état de choses a don-
né lieu à de nombreuses plaintes très justi-
fiées et à de graves accidents dont il importe 
da prévenir le retour; 

• Vu la loi du 5 avril 1884; 
» Arrête ; 

» Article premier. — L'article 8 de l'arrêté 
municipal du 1er septembre 1S92 est abrogé et 
remplacé par les dispositions suivantes : 

« La circulation des vélocipèdes est absolu-
» ment interdite dans le Parc-Bordelais les di-
» manches et les jours de fêtes. Elle, sera per-
»mlse les jours non fériés a partir du moment 
» de l'ouverture des portes Jusqu'à dix heures 
»du matin, du 1er octobre au 30 avril, et jus-
i qu'à neuf heures du matin, du 1er mal au 30 
» S'-pten bre. 

n Les vélocipédistes circulant dans le Paro 
«seront tenus rie garder l'allure la plus mo-
» dérée et de se conformer, sous peine d'expul-
»sion immédiate, à toutes les prescriptions des 
» agents de l'autorité. » 

• Art. 2. — M. le Commissaire central est 
chargé d'assurer l'exécution du présent arrêté 
qui sera publié et affiché. 

' Le maire de Bordeaux, 
» Signé : Alfred DANEY. » 

En conséquence, la circulation des cyclistes 
sera désormais interdite dans le- Parc-Borde-
lais : 

1. Les dimanches et jours de fêtes pendant 
toute la journée; 

2. Les jours non fériés à partir de neuf heu-
res du matin jusqu'au S'O septembre, et de. dix 
heures du matin du 1er octobre au 30 avril. 

GONVOI FUNÈBRE e
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fants M et Mme Richard Saiz et leur fils, 
Mi^s Rachei et Jeanne Saiz M. Louis Valencoiî 
et ses; enfants, M. et M» Gustave Loude, les 
familles Sempé Valençon, Laborde, Baboulô-
ne, Mauduit, Brocas prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister aux oosèques de 

Mm« veuve Saraii-Gloihîlde SAIZ, 
née FOUIROAUD, 

dêcédée au cap_ Ferret/Arcachon), leur mère, J 
i, qui A, grand'mère, sœur, belle-sœur et cousine, t 

auront Heu le lundi 31 courant en l'église 
Saint-Bruno , . 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, ù neuf heures un quart, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorrain* 

LEVÉE DE MWet-S 
peaucoup, Malbarbe et Fort prient leurs amis 
et connaissances uè leur faire l'honneur d'as-
sister à la levée du corps de 

Mmo Ernest MARCHON, 
qui aura lieu 'e lundi 31 courant, à quatre heu. 
res et demie au soir. 

On se réunira à quatre heures un quart, à 
la maison mortuaire 191, rue d'Ornaiio 

La cérémonie et, l'inhumation auront lieu à 
Bessay (Allier) 

ANNIVERSAë , Les messes qui seront 
o —. , -** dites dans l'église SU 
Seunn. le mercredi 2 septembre seront offer-
tes pour le repos de l'âme de 

M"" MOULÎNIÉ, née JUILLAC. 
La famille assistera à celle de neuf heures, 

MOUVEMENT DTJ PORT TJE BORDEAUX 

BORDEAUX, 30 août. 
Montés en rade : 

Marie-Gabriel, goél fr., c. Rohelle, de Plague. 
Fronsac, st. fr., c. Hunault, de Nantes. 
ilaut-Brion, st. fr., c. X., du Havre 
Bldassoa, st. fr., c. Béquet, de Bayonne 
Skarp, st. norv., c. X., d'Angleterre 
Aret.husa, 6t. ang., c. Mac-Larnon, de Glasgow, 
Ocenanide, goél. fr., c. Nicolas, de Saint-Pierro-

et-Miqu'eîon. 
Brise, goél. fr., c. X., d'Islande. 

Ont fait au bureau du port Isurs déclara. < 
fions de descente : 1 

Suzamne-et-Marie, st. fr., c. Garo. p. le Havre. 
Margaux, st. fr., c. Kérien, o. dit». 
Pontet-Canet, st. fr., c, Serre*, p. dito. 

PAL'ILLAC, 30 août. 
Aux appointements : 

Irma, st fr., c. Rio, de Bordeaux (charge p 
i Angleterre). 

Rade de montée : 
Pola, st. ang.. c. Orchad, de la Nouvelle-Or-

léans. 
Descendus : 

Dux, st. suéd., c. Tfiernstrom, p. La Pallice. 
Cacique, st. fr.. c. Coulbeaux, p. Pointe-à-Pitre-
Cairnstrath, st. ang., c. Thompson,, p. New-

cas tie. 
Léovill1?, st. fr., c. Masson, p. Rouen. 

POINTE-DE-GRAVE, 30 août. Jr 
Mis en mer : 

Cockerill, st. belge, c. Gilles, p. Cardiff. 
Cap-Breton, st. fr., c. Laurent, p. Barry. 
Saint-Servan, st. fr., c. OUivaud, p. La Pallice. 
Alemanla, st. esp., c. Arrazate, p. Bi'lbao. 
Bylau, rhalut. à vap. fr., c. Thomas, p. Bou-

logne. 

iéfarts des Ceamsrs Outre "Meiv 
Lundi 31 août. 

Barbade, Colon, les Antilles, par paqueboV 
Pérou, quittant Le Havre le 2 .septembra 
(Bordeaux-Saint-Jean, a 10 h. 52.) 

— Rlo-de-Janetro, Montevideo. Buenos-Ayres 
par paquebot A.-Ganteaume. quittant Le Ha-
vre le 2 septembre. (Bordeaux-Saint-Jean s 10 h. 52.) 

Mardi 1er septembre. 
Madère, Cap-Town, Algoa-Bay (Port Eli?», 

beth), East-London et Natal, Lourenço-Mar." 
puès. Rivia et Chin-dc, par steamer Kaufaun-
Costlfi partant de Pauthampton le 5 septem-
bre. (Bordeaux-Saint-Jean, 10 h 52) 
- Sierra-Leone, Second!, Accra, Lomé, La-

gos Forcados, Bonny ct Calabar, par steamer. 
Dakar, quittant Liverpool le 5 septembre 
(Bordeaux-Saint-Jean, 10 h. 52). 

Ecole pratique de Commerce 
et d Industrie 

Il est rappelé aux familles des élèves que 
les cours de vacances- organisés pour les 
deux sections de l'Ecole commenceront le 
mardi 1er septembre prochain. 

Ces cours auront lieu tous les jours, jeudi 
et dimanche exceptés, de neuf heures à midi 
ct de quinze à dix-huit heures. 

Bassin à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot son» 

fixées comme suit: 
Entrée. — Une heure avant la pleine mer les 

portes d'écluse sont ouvertes pour l'entrée. 
Sortie. — Les bâtiments sortants écluseron» 

deux heures avant la pleine mer. 
Pour les gabares, entrée et sortie tous lest 

jours, trois heures avant la pleine mer. 
MARDI 1" SEPTEMBRE 

Entrée 15 h. 31 I Pleine mer.... 17 h. 34 
Sortie 10 h. 34 I Hauteur 4»15 

SOURCE DES ROCHES BLEUES 
' Fait vivre mieux u 

le Litre «n Sirjr.,"-Bonb"~ " Vieillir moins vite * 
• t-' HAUBE, 38, Mites de ïonrny.BOimBAuX, 

L« Directeur : Marcel GOUNOU1LHOU. 
f> Giratit : Georges BOUCHON. 

Cordeaux 
Imprimerie G. GOUNOCILHOO 

M airie de Bordeaux 

m 
Il sera procédé à la mairie de 

Bordeaux, le jeudi 10 septembre 
prochain, ù quatre heures ct de-
mie de l'après-midi, ù l'adjudica-
tion de'Ja fourniture de 45 000 ki-
logrammes de jonc pour litière, 
nécessaire au service de l'abat-
toir. 

S'adresser mairie de Bordeaux, 
division do police administrative 
(Ko section) tous les jours non 
fériés, de dix heures du matin à 
midi et de deux heures i cinq 
heures. 

■ItEUKS 

mchds de chevaux, recevront le 
31 courant un nouveau convoi 
de chevaux de f genres n'ayant 
par. l'âne de la réquisition. 
Rue Lococq, 37, Bordeaux. 

louer échoppe, 3 pièces meubl, 
eau,s-az,élect.,18.r.Roauelaure. 

garaaîi pur cacao et sacre, 1 fr. Se 1/2 kiSo. 
LES SAUUISES (marque Antoine) n'ont pas augmenté, 50 o. la boîte. 

llluvions à louer, palus de Bor-
» deaux. Mo Tarral, notaire. 

Dandicolle ct Gaudin, 18, q de 
Queyrles,dem.b>ouvr''Ebouchr8. 

\M WS5 c3l",lx 3as:ica.ï extra 

JJ, p»c Carpenteyre, Si. 

Suis acheteur comptant kaolin 
et matlôr. prem. pr papeteries, 

p. Limousin, Tolosa (Espagne). 

A y^.'?"15 mment âgée. S'ad. 
cli™ Macedo, Alouette-Pessac. 

nAMEisachantblen condr°, dem. 
Upl. portsed'epaln, m,. lemat.S'r 
H™ 'ihérpm l. imp.. Laurendon. 

esvti'Ji... L'hccto 

QUAS OE 
PALUBAIE 

reçoit 
itous 1. jours 

cours d'Albcet. 19, Bordeaux. 

en vins achète-
rait et voyage-

rait s'il le faut pour mai-
son importante et sérieuse. Ecri-
re W. R. 3, bureau du journal. 

VIP3 ROUGE EXTRA f«"-27, rue Peyronnet 
Vi&èoQt® nouvtsflêOm l'hecto 

ON achét. 500 demi-muids chêne 
neufs ou usagés tr. bon état, lie 

blanche. Faire ofircs IL R. L.» ih. 

roe Gui«Bude,^.J. 
SSachines rotefiv*s 'îcrinoaL 

I A FONDERIE et les Atelien 
Lfl MECANIQUE L. GOUVÉ 
NER à ANGOULEME, près les 
gares, continuent ù travailler et 
acceptent des commandes. Piè-
ces brutes sur modèles ou au 
trousseau, turbines hydrauli-
ques, machines à vapeur, mo-
teurs h gaz, transmissions; tail-
lage d'engrenages de tous systô< 
mes, installations d'usines, four, 
nitures à la guerre, à la ma-
rine, aux chemins de fer. Ré-
parations. 

Achat au comptant de tous vins 
sur souches, futailles à la dis-

disposition des propriétaires. S'a. 
dresser ù F. Robert, R. Grimard, 
E. Durand, à Bel-Air, a Libourne, 

PERE DE FAMILLE sachant con-
duire et soigner les chevaux1 

demande place. Référ. S'ad Dns> 
tis, 10, rue Nuyens, La Bastide* 

B LESSES ET CONVALESCENTS 
trouveront à Suzon-Parc, 87a, 

chemin de Suzon, à Talence 
Moutm-d Ars, un séjour agréabl» 
pour, caf aire. Jeux, santé/ 

k 

i 


